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Gemuminsaire pour Ontario ot Manitase,

Coin des Hues Ueorse of Prince.

Drs Trastlor & Globonsky
Chirurgiens- Dantisles,

 

Près du Palais de Justice.
MONTMRAL,

L'extraction dos dentunelais sous l’initi

tique,
es personnes quiarrivont be matin pa

vapeurou per chewin de fer, pourront re.
tourner le soir Au wême Jour avec leur den.
tier, af elles fous leurs commandos fmmdling
tement après leae arrivée lo watiu,
o.v. V'HRSTLER, M. D,
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AVOCAT, B. 0. In,
Berthier (on haut).

G. E- Mathieu. L, L. L.,

Aavogat.

Butisne © Now-York Life Ins anse Co. ”

PLACE D'ABNES, | MU TRÉAL.

     

Sura,

 

  

 

MIE
tou, #6bruièor

  
   

NOTION SK FACILIS

Dam. Jacques,
HELIEUR ,

Rue Augusts, voisin dus Burean de Poste

BORKL,
M. Jacques se charge dde toutes espêces

de telturen à 1rày Lun marché,

FRI»

N.8=M, Msthisu suivea les cours du
friatret de Richelieu,

Noral, 47 Bept. 1689le.

A. A. Laferriére,
AVOOCAT, |

No 16, RUE ST VINCENT,

Libre Morency,
RELIEŒUR,

Noa 17.aan Augusta
saœk, P.Q..

« charge «le toutes sortes d'ouvrages du res-
MONTREAL. deson(us tiers qu'il exÉcntere à ces prix

: OUVRAGEF Ga®Baur.,

Archanbaut, Beroston & Mint}, omannes sons;
QUATE —BARBIER COIFFEUR—

15-8AYAUss—16 À l'enseigne du grosfanal. Ku face de
1a fouderie de M,N, P, Pateuau-ds,

Rue Augusta, Nerel,
Deuxième ports du CARLEICN.

Dansl'ancienne boutique de
M. ALPHorsz Gontix,

Service A domicile nar demande—_——

ghbar ds

tvront les Cou

mulacriet de Richelieu

 

aBCHAM DAULT, 50 R, | Le 8. PELISSIER, L. LB

ARCHANBULT @ TALIS,
AVOCA

£20 23728 3443 MONTREAL

J. N. MONDOR,
NOTAIRE,

20-RUR GEORGES 30
SORKL,

"Argent À prêter rar hypothèque.
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Maladies gecretes,
ubties avec vûreté

[Traitement par lettre après l'envoie
d'informatious Spéciales qui scient
accompagnées de timbres poste pour
la répense. Re diriger à l’adresse :
Wrgies Kamatorium Hambonrgi
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A. PP. BOUCHARD, Publie en general.

NOTAIRR, Le soussigné prendIaliberté de rappelson t#9, RUE LU ROI, 89, guest en taillefournir in BOISMASUREL. P. Q. NIFIQUE à des prix  revativemen
TRÈS BAR,

—AUSSIP
DuBardeau, le plus beau, sans contreditJui ait été reçu en ville,

CONDITIONS FACILEN,
Rappeles-vous que toujours Jeverai prêt& me charger de tons travaux de construe-tion qu'on voudra Lien me conñer,Ouorage bien fait et prempte exéeution

Vus BOIVIW,

M- AZARIE GRATTON

pu
.

Charles Papillon
HUISSIER, COUR SUPERIEURE

VILLE DEST OURS, P. Q.

Me charge de toutes affaires du ressort

de se Commission, ainsi q. des gollections

Phi'ippe Gagne,
=—ENTREPRENEUR DE—

   

là Pompos Fanebres —BOURREUR.—

— A en vente des meubles deComman les oxécutées prompte- toutes descriptions
ment et avec soin. 3

S'adresser à lui-même,

À L'ANCIENNE BOUTIQUE PROVOSE,
——- COIN DES RUES eee

"revest et Prinee, Morel,

Nouvel Encameur
Le souesigud Informe lo publie qu’ilvient de prendre an license comme oucan.teur pour le Disirict de Richelieu e qu'ilae chargers de toutes ventes privées ob puebliques due l'on voudra bien lui confier et

PRIX MODERES
B août 1890.—6m.

dv. à TREUPR,
Mexlecin et Chirurgien

Bureau en face de La lJauque Tuillon

ESRUE BV ROIDO

SOREL P. Q
‘Consultations & toute houre du jour et de
-auit,

  

ne de douner à tous ceuxMorel, $ mal 1800,—1a, versent ves services pleiseet outièresagescties,
It coutinuera ages!  exerosran profession,» 1 D.PONTBRIAND come huimler, ot no chargers aveo plaisitde toutes affaires quelconquas tant comme
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huissier que comme encantour, élogées,peutloge r con- nia m MA., Le souteigné fera aussi « fortablement DEUX NIFIQUES CHAN.is des Roes PROYOST ET RAMSAT.
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moct. dames salleTonvan: aunes de
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OENTS  PERSOR Ths ROHAN.— grand marché, où Îl recevra tous losarticies

|

NE.Lavue, du hau) e ON ne.Consuliation À tonte heure du jour et
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meubles, ste, #lc., quel'on voudra bien loi

|

d98 baloons ef gate. 2m mirvoye le unit, confier, ries an arrière, dons Fours. naga.—
santeurle Richelien (Anse bateaux de ln.B.HUTCHESON ts matden pi predRue Georges - + BorelConpladle, Aditear, Ageat d'AMires

AGENT D'IMMEUBLES. Prêts
NÉVOCÉS SUR HYPOTHÈQUE,
MONIS TRATEUR DE #1 CCESSIO

RTC.,RTC., RTO,

No 1592. Rue Notre-Dame,

ence de l'éther, du chlorofurme ou du gus
hilariant, où sans agente, au choix de ie pra

Ce magnifique hôtel
quiest fournie d'un
amenblement des plue

pitterseques. Le
tême de chauttage[ey-

perfoctiounées, _

BLICS, est des plus 9
Bzoursion tous The smell
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Te Soreñis.
SOREL, MARDI 23

Bureau do Ponte de Sorel,
Nerviea da’ole

 

 

 

 

 

     
 

Leslettres-urégistrées devront Stre déposées 16 minutes avant le départ de
chaque malle,
——
(A Le dimanche termée À 6.10 p. ui,

(MB) Pas de départ le sarnedi. .
—

Roltes aux leitres à In clef, @1 00 jar année
Tiroira “ “81.00 “
—10f

HEURES DU) BUREAU DK POSTE
… dimanches et fêtes exceptés, “le 8,00 à. m. à 9.80 5, mi, Uuicheu,«le 8.00 a.m., À 7,00 p.m, Lo dimanche el les jours se fête, suveri seulement le A,15 à9.30a.m. Le soir ouvert de 7.00 à 9.30, guichets feruiée,

Las bareanx dde caisse d'Kpergnes et d'articlen d'argent noront clos à 6.30 p M, Dimancheset fêtes weptén,
J. 0. DUPLESSIS, MAITRE bx POSTE

A LOUER :

Ouvert chaquejour,

 

 

Machines à Coudre, Pianos, Orgnes, Ete,, Etc, Eto.
 

De illeures Manutactires, ORGUES et PIANOS \ -A meilleur res.OF Pinon de nsc aid ther éelinnydu ecsitre
Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Mounted) iCrédit om gens Jalvables avec couts Jay fuctlitis de jatementpomtiger®
M. Péloguin fait

le

commerce

à

son profit exclusif, et of t oyde dépenses, pourra vondre à meilleur marché qu'ailleurs, CE PUREquel, n'ayant poisLes acheteurs paisront directement à lui-même, 2oët A St-OuraUne visite est sollicité avant d'acheter ailloura.
Les mellleurn jours pour rencontrer M. Péloguin à son donor

lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lui d’importe quel jou
qu’on lui écrive d'avance,

> SUIt À leur domicile.

le, nout le samedi et le
rile Ia aetunine, hourro

M. Piloquin est anni commerçant de chevaux, et
contre des machines à coudre, orglies ou pianos, mui van

À louioure des chevanx à vendraeten achète à
toujours tr ,sen de «'arranger.

Tonjours en main un bon assortiment de planon et orgues de seconla raison que M Féloqueu faisant le commerce de pianos, ost nbligéinstruments neufs, pour des vivux,et 11 vend con Platon, qui sont réparéeriflcrs. Auvai les manos neufs sout vendus A bas pris,
P. PÉLAIQUI F, Br-Uvma:

11 -ecevra ces
t lo cas,

d'excellentes conditions,

chevanx en échange

de main, pour
‘d'échanger «ea
a, à grands aa.
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K WRI@GEH Ex,Js
BAZAR CANADIEN,

PLACE du MARCHE RICHELI FU --- SOREL.
—ON THOU V KiteA—mn

Un grand sasortimont do montres d'Or ot
sieurs et Damesdepuis $10 jusqu’à 8200.

Caunes à pommeaud'ur du $2. à $23,
Grand assortiment d'articles plaqués en argont, telLIKRS, PLATEAUX, CORBEILLES, BEURKI RIES,onTILY COMPRIS : Couteaux, Fourcheltes et Cuillers en Argent. ®

0emAUBS]=meee

Carosses pour Enfants,83.00,Vleuipèdes et
seaux, de 0,50 à #1,00, Sets de croquet, de 0,50 & $1.00, ,TAPISSKERIES : Grand Assortiment,

ACCORDEONS $1,00  VIOLONS $1.00 FLUTES 81.00Grand sssortiment Jo Pipes, Pipes d'écume de mer $1.00
Pipas de bois en bofte 1.00GRÉEMENTS LE PRUHR COMPLETS

GRAND ASSORTIMEKNT DE MIROIRS DORES
=memRNPINces|)ere

Uu waguifque assortiment d

d'Argeut pour Mos.

Bi ycles #3.00, Cages d'oi.

‘articles pour souvenirs et présents,

Un splendideassortiment de Jones de Mariage
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N. B.— La grande salie le 50 pieds enrres,

Bureau du Télégrey  204—Rue 34 Jacques—204

MONTREAL
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$100,000

23,000

La sente compagnie CANADIENAP
FRANÇAISE du Pays, offrant de l'Age

aurance à dis Tarifs rnisoonahles
elaurdesuonvenux systitues,

GEO, A. EROURELET, Ixsrroteun,
W. Le M. DERY, N. PL, Ageut{pour Sore
Ter janvier 18593
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quesre alevntique
fête au de tout abus des liqueare

eniveantes, une coule cuiliérée

à

the fers
tallre entièrement 1x déjires
elque. d'uet ausef nn
vikvue. GMasppl
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Voads par
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Pharmseions $1.00 1s BOLTEILLE,rt    

    
  
sis bout

couspiête

ie

Fintempérance, V.
GRATIS Lo pamphlet any +
sue Je carpe humaine |?

 

ely
\lvoot, ses riots

atrinpéranice, traitée
eu vous adressant À votre pharemanchon, nchau veut propriétaire, 1538Vôlorur<te Ciherine. Montréul.

FUMEZ LE
LA MAYA

LA VAMEUSK

   

 

OUA FVCLEN ES Vignres ge 10g'ts,
Cope

LE PASCINATEUR
LA PRIUFSETION

LE WILI OATS
"LAS BARY PEARLS

Cigares de 5 gts
se Matitifiuenniés per

MN Payne, vos & Machilane
—ng—

GRANBY 1. q.
êh route chez

LUNAN & Fils
RUE DU ROI. SOREL

1 octobre 1880-—2m,

de préndiee
Clare

P. A LAVALLEE,
NOREL, P. q.

Prent Ia bers d'annoncer qu'il entendcontinuer au printe, 1 le d’TRUMENTS AHATOÏKKH,(ele qua à te
OUARRUER nerfestionnées,

SKNOIRS,
FAUCHRUSRS,

Manone,N battrele graiRATEAUX otc, ste,"
Le wut garanti etde première qualité.
11 cet même actuellement rôt à fournirà qui le voudea v'iuporte fequel de neinstrements à des prix défiant
“
Sedromer à 1 ui-même, Proprietaire: CHEMIN DE STR ANNK,

Quantien Se Lavanve.

 

A PExl AnD,
Ubrainie de Drustet de Jurisprudence

Emrnus-Puoruiiraine vs
DISTRIGUEISS. FHUMEKS. “ 1"

DEPRCHERN, |" La Revue Legale .
AM] oa AN PM, V1, 29, 95, Ree Ntedurisrs,

- Montreal.
8.00 1320 10 Vuuneut de paraîtreOntario, Manitoba, Etats ie L'Ousat et du Sud & tu LE | —
8.00 0.04 le Cole de Pacte CorteProvinces Maritimes... } 83 19.00) 65 par de lariatei onu @ 60

0 1 ou) Le Code Civile par be Paire"Kat, Etats de 1a Nouvelle. + Fair LL 000 sou + 1.50forget Tre, 6: bureaux desservie par ! Le Cote Mure eat Lan
, i . . “ras a …. ver po -Sorel eeldu ©. y. ution ot ves rues Loc 12 + les Trinris en un seul valumeygd 00,Le Nord ot bureaux desservis par le char 18.3 Vea midaien Cibitionw cn ung tais par WA,

postal du O, F, Rive.Nord. ooo, 2008 con 006 { 8% 7.40 3.10] Weir $8.00,— 128 _ eee 12 LLPROrthior. 1 10000000 s020 s000 0000000000 { sad Tau Slo . .800
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fiz 31g ‘ ME(A) Montréal... coussa.cco000s A { ua 60 84) 1 ! ( A
#.0 a . ‘ 4.0.9, 'QUÉbOO..06 cocosoro cave so00 0006 +500. va connue | se { pal 4» ; Vi

. Aoi]Trrircnn| 0 [UT cest Ve d'assurance sur la VieLa Bale, Pierreville, Pierreviile Valle,
MONTER AV,BL Aimé, Bt Roheit,Rt Pre.d a0, vere 10VAMANHA £.0sososa corsa cas curs ses eves 12.45(A) (BY 8¢ Charles, St Deuis, Bb H :aire LXSn, Bt OUTELes. ne no socamac maso 0000 2.00) ve. 85Ste Anneet Bt Jomph,11 20e ane se
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Le 200] 000. 2.30Bte Victoire le mardi, jeudi ot eamedt 1121222

0

°° va 2.30Boucherville Contrecoanr Longuit
Varennes V. rclibres 8.30 [XT

JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, COMMERCIAL ET D'ANNONCES.
 

ANNONCES TOISEES SUR BKEVIER.

3 couts la ligne pour première lusestion, ® coule
le Ligue pour chaque iusertion sulméquents, Uvu=
Lrate spuslaux pous auuvnces à long tortue avis ob

 

Impreadions de toutes sortes oxécutéon
et diligence,

——{)c———
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Une Chevelure
Exubérante ne pout être conservée qu'en
sutretenant le culr chevelu propre, frais
et libre de toute teigne, ainsi que le curpe

dans une bonne condition de sauté. is
ande qupularité de la Vigueur des

Enoveux d’Ayer cet due & co qu'elle
Bettole lu cuir chevelu, favorise la pousse
des cheveux, rimpéche leur chute, ot lene
donne ce doux ot soyeux luiesut si
essentiels lans la beauté parfaite,
Frederick Hardy, de Roxbury, Maas.,

uD wonsicur Agé de cinquante aus, per
dait ass cheveux rapidement ot ce qui
testait, tournait au gris. Aprés avoir
fuit l'essai de différentes préparations,
sans aucun Déniéthee, il coluonyn À so
œcrvie de la Viguour des Cheveux
d'Ayer. ‘Elle arrêta la chute,” écrit-il;
“et, & ua grande surprise, fit que mes
cheveux blative (save teindre lo cule
chevelu) devinrent de la méme nuance
brune qu’ils avaient quand j'étais dans
la vingt-cinquitiue aunée.”

Dix Ans Plus Jeune.
Mme. Bfary Montgomery, de Bostun,

écrit: ‘Pendaut des années, f'étain
obligée de porter un bonnet pour cacher
Une place chauve sur le sommet de ue
tête; mais maintenant,j'ai eerré joyeuse-
ment mon bonnet, car votre Vigueur des
Chevoux en à amené une souvells
pousse. Ju pouvais & peiue où croire
wes yeux quand je vis d'abord men
Cheveux pullsser; inuis Ha y sont, ct j'en
suis onchautés. Je purals dic ans plus
Jeune.”

Uu pareil résultat à eu liou, en taisant
usage to la Vigour des Chevetux d'As er,
mr Mme. ©, (1. Prescott, de Charles-

fon, Muss., Mlle. Beasie H. Bedlue, de
Herlington, Vt., Miue. J, J. Burton, de
Bangor, Me,, et d'autres persouues on
grand nombre.

La perte des cheveux, peut-dtre, ont
duo à l'impureté du sang où aux désor-
res de l'estoruac et du foie, pt dans ce
cas, un traitement par Ia separeille
d’Ayer où bien par los Pilules d'Ayer
juinten à la Vigueur, peuvent être
Héceasaires pour donner lu santé et le
tou à toutes lus fonctions des organes
du corpe. En même tempe, on nosaurait
trop dire que bul de ceu remèdes ue pet
faire beaucoup de bicu sans un essai
persévérant et une stricte attention & la
Propreté es à la nulirièwé, +

Ayer’s Hair Vigor,
Préparde parte Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, BtateU'nis.  Vendue par tous les

 

Pharmacieus ct les Parfumeurs.
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H.A.MELSON& FILS

OLDIE& MARCHANDISES
DB GOÛT,

AFES Poupess, Jouets, Jeux,
FUFFRES- FORTS) 2

ARTICLES EX BOIS, Le.
ECRVEZAALF.BEAN, EN GROS. +
8reslfacques,Noam!

|

59 à 63 RUE 37. PILRER.

uf

 

 
2( G. BOIVIN, vonnen)

Manufusturier on Gres. {
GONFURT ! BON MARCHE! DURABILITE!eeOE

SIMPSON, HALL, HILL & FORBE
MILLER & CIE,

|

Leporsimurs 1à
Manufacturiers BLANC-DE-PLOMB,

D'Articles Plaques VERNISVERRE
Moncrectereatagi.

|

gumOBIER iv
16 6t 8 Ras DeBrasoies, MONTREAL.

MONTREAL, {ries parposte bien remplie
LA MEILLEURE AU MONDE.

The coux's FAVORITE sanine ownen.
TT"Wauling » Cafe ot aBpleew

=

  

Seuls Manuirc, 624 & 626 rus Mentreal,

LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
SUR LEE MANCHE

|

51 Gabriel Lock,Montre)
FANRKANY |'Bg

AEE |riceeyMousse Brie Cu

Levieres do Voitures,

MOULISSÀBLE
L. 0. GROTHE À CIE,

Montreal.
od Lisiruinents
Damasoes uu csla.ogus.

 

 

 

  

. J. LATIMER, 90TUEMeGILL, MONTREALmrs

nndeep

A Hurtean & Frere AS10004,F2E0E
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tonBOIS 0 SCIAGE Laon,

— Boers Acter pouve Rue BANGUINET, sotalo.t
wemnass, northdaques = ENOITL,
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PIANOS st ORGUES.
A. à 8. NORDHEIMER,uy RUR BT. JACQUES, MONTREAL,

Priz et termes canvennsies a fontes ire classesac——n48

¥-clasese

J.W.PATERSONA CIE Ta MoitiourManutactuners ae COTON sà ROBINE

 
PP AIM 11010000
“à Datis ec à Vouvris. CLAPPERTON.

ait Goudrenses, |.
ACA Dice FILSTILE

LU

Puuunscesiaarmaurs Aiguilles « Coudre
my, anal,

|

MILWARD.

ALFRED EAVER,
1679 Hue Notes 1. Te MONCHRAL

1e

MONTRES, MONLOGES ET BIJOUTERIE
MN GRO@,SEA

———————

Chiffons, Os, Visuy Cevulshuus, Crin, ete, J ;
PRC6 W'ALICR, 18 100 CARRE, Mcatrok

MILLER DROS. & TOMS,
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS

ETABLIS EN 1960.
120 À 199 RUNNING, MONTREAL
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AIR
est le PARFUM UNIVERSEL,

Ce journalfaLE SORELOIS.....0-
eux bureaux d'Aunouces pour Jonrmaux de
“ro. PP, Rowzet & Co, (10 Aprure Seront)

sh den coutrate d'annonces «rront pu- 6
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RECU

Mon pers 16'avait dit : “Cet coter,
Je Vattetutrui à lu Bourse” —% Et moo, tu
we Aros crus a la marron,” avait ufo
is mire, Puis tons den niayant “matin
savee force “Vaguou petit i te tebe
pas ot tout ira bien 1”

« |oartis,

C'utais le matin du à goût 1576, ie
puis une vingt ‘ue de jours que laguerte
utait déclarée, Une grande fièvre surexc-
tait Paris : tout prenait vu ait d'inguic.
tude effurée, on vivait ¢ us vie sorte
d'attente ile chaque instant, ‘ur et dou.
loureuse, Ju 10 sous unis trée dieu, Mass,
jumqu'uu jourde mu murt—et uétue apres
wa Mort, oi, comme le pensent queliites-
uns, Pawe garde la mémoire des woes
de la terre—je me rappellersi surtont
cette date du % suit, Je marchais d'un
pas heureux, j'avais juasé 14 premicre
partie de iuvu Iuecalauscat, l'écrit, com
menus di “ous dats otre jargon d'ecolior
wt, & pect le theme allemand que jo rai.
xnais d'avoir manque (au goliege ol nous
approsi mes ot oi jeu los Tange
væntes 1) je n'etais pus mecoutent du teste,
Ma version latine n'aveit méme p
fauxseus, el on discor a (Scipio, ge.
meiciant Massinices, roi des Nutuides, de
l’ulliance qu’il veut bien lui preter)
tertuinait par ute pérorutson assez Lu “div,
Curtuinement, je serais w'sible, Quant
à l'oral, il ne tue faisait pas peur, prauvn,
toutefuls, que coe maudites tathomat
“ques sur lesquelllos j'avain toujours ete
peu ferré, n'allussent pas 104 Tier "un
mauvais tour, Et j'r'luis, le pied lets,
m'arrétant parfois utie sccunue aux h us
aos des marchandes de journauy, on
claient ¢,inglees des caricatures de Pra.
siens lerrasscs pur des zouaves of les
portraitedu prince impérial, w cheval pro
de son père,
H faisait un temps adiitanle, un de

ces merveilleux temps qui font vclater la
juie d'une capitals, rayonner aa aon.
inents sourirenes Jurus, een lieurs, ses
Femures, resplendir toutes ses Lenutes,
Lus terrasses des cafés vegorgenient de
cuuseurs bruyants, avis à 'ombre des
tentes, qui bavaient des boi--ons fraiches
uvec des piailles, Aucun promeneur n'a
vait de paletot ; tout le monde eu toille ;
et les arrusuurs au millieu de la chaux
sce, deboutpari les voitures ve croisant
eu lous sers, envoyuient des gurises «l* ce.
eu-ciel done les joules des evans,

Auvai je pensais en moi-mêtue : “Non 1
nou ! il fait trop beau pour que ju ue rois
pasreçu tellemeut cette cspine d'allégre ne
se aubéante qui flutiait dans l’atinos-
phere ce matiu-là me semblait la joie an-
Licijnie de Puris prementant non sILCCEs,
legeclébrant déjà,
Lu durnier coup d'unce hwutes sonnuit

quatd j'atrivai à lu Sorbonne, Les catna-
rads, uu nombre d'une douzaine, en cone
pagnie desquels j'avais passé la vei'le
mou exauien ccrit, éte t dejà tous ras
sewble, aussi imbatients que 1uvi de con
naître le résultat de la premivre spreuve,
C'etait à l’eutresul, dans une piece triste
et eus meulles, aux murailles muesgar-
nie uniquement de lunes de bois, une
pièce qui sentait fade, quelques chuse
connie uve odenr de vieux «lictionnuires,

Seul, assis dos un coin à Une petite
talile, se tenait inumnuhile ave, son dus
cased, lo garçon ce sale, le pre Suloil,
ainsi qu'on à cessé de Pappeler pend nt
dix aus, i cause do ses longs cheveux qui
partafent en rayons auteur «lu -a lle
cousme ceux du venérablo M. Chevreul.
Appuyé contre la fenèbre, je regardais

à truvuts les carreaux la vaste cour de
cette Sorbonne austère. lu froutou de
sun église vit se lisait en capitales d'ur
noirel la fameuse inscription : Anman-
bUa lUANNES, CARD,bUX Rick Us,”
Yeux,après s'être atrélés sut la iénaillon
de Victor Cousin, étaient invinciblement
attirés à gene par l'opeulent cadran sulaie
re Louis XIVou galopait sur fond d'azur
le quadrige dePhactou s pui. 1nes pens
sées 1u'alsorbant peu à peu au puiat de
me rendre étranger à tuut epeutacle jene
songeal plus s;u'a cette ‘late e ance dont §
chaque minute me rapprochiait. de me |représentais la table à Lapis vert durucre
laquelle allaieut Winterroger froide nout
ces messieurs Déjà je croyais entendre
uu flot de questions; l’arlexuous deu Hubs-
bourg ?
—Que savez-vous de Lavulémone t—Uit
est né M. de Humboldt Lquand tout à
coup la purte fut ouverte avec vivlence
ot À. Manear un des examinateurs qui
était de l’Académie Française, fitirraption
pannou
Iétait pâle comme un ge, et les pu-

piers qu’il avoit à lu main brates ent
sous ses doigue tyamblrate, A aa vue, le
père Soleil s'était dre se, d’un bons, s'ap-
prétant à noue comume*der ; “ Silence,
Messieurs l’inc'eil n’en ent mime po

pein- ca- aussitôt cliacuu s'était tuzaisi par l'étrrugo et sould: 1e appatition
de M, Mansard.

ll porta ennn une de ses mais & son
front, les yeux clea un inetant, comme
un homme qui era’ it de n’avoir pa la
force de varler, puis d'une drole de voix,
d'une voix de vivllard qui lui reste 't dans
8 Gorge vt4p n'était pasta voix natu.
telle ;

—Messieurs…vous êtes tutte wdin--1-
ble.. tous regus., l'as d’oral, tirande...
praude victoire 1.. une armee priton-
nière…le prince Frédéric Cluvles luc.
MacMahon superbe. lérus |. Crions :
Vive la France !.mus enfants,
Tous à Ja fois, dans ut muêsue élan, M

Mausard, ie peteSoleil, nous {onde
avec force de grands vivataguelee perro
de l’antique Sorbonnesemblaicnt pousser
avec nous, puis dégringolant uae a
quatre les escaliers, Nous purtinuer otcou
rant dane les rues,
Una alligrese ex, unrnaire, inouie

les affulait, Des Claeute et des Duara
reteutisanient nëles aux culu < de rire des
femmes (ui furs alent en Ctat d'ivresse,
Partout des bras tendus, ces clujeaux n-
fités des cannes braudies Qu se verrait
ce maine, où d’embrnsaait en se prenaat
@ tête cemine au retour d'un long voya-
Be; des gens qui ne se connaissaiant pas
se tutoyalent en s'appelant par des potits
niomequi n'étaient pas lvs leurs los rondes
de gamine tuurnaient éperdûment au ami-
lieu de la chaussée, enr échant la cirula-
tou des voitures ; et c’étaient des rugie-
sements de joieles couplets de Muroidlri-
= laucée à pleinu poitrine, des putards,
des aitileta, «les trompettes, des çaictés de
peuples, dus : “Vive l’empereur ! " qui
se confondaient et montaient vers le ciol
comme la vois de la mer, pat un jour de
grande houle,
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Toute le monde etait henpensvres oubliaient de tue er,
cote Un vergzent dde vi

| rue Vivienne, qui faisait
feared,

| » les pu
de revois cu -

Lie taal dument,
tbovue day‘ au bout

f

e

gor Cpemie qe font egAoi bee ue gstette, Ltde toutesPets, on lau, ey Lis, à tous lu. clasesdpear des toits, jusque ox tyingdea chetnings, flottaient, clas inion, fa<bulert cles centaines des milliore de dixPEAUX tricoiures apparus, biet ai.dues vi moins d'un quel d'heure cuParis, qui n°ctait plus maltis de solealtntion,
Lorsque j'arrive devaut laplace Stat oie dy Tsutnde
wn here le Fag“lle toute, t

  

     
  

Hour-e, Li
Le cuban
moult, Et

wwe en plewir, prune
ons quan eit dit le
BI abode grosei au
pa four les dh,
de tot miens et je
ore ado3 une des

“tistyle,

  

 

  
 

    ventuple et répereut
du fendis les Breniques
troavai entin ma |
colon uy
= Regu aeeriaisjo en jai Mant oyvou ; reçu, pars Et je fui contai la vhese (1 quelques plirgses entreconps

HNedmisable Baba, op boue Las lieher-:*?Wiel Jens termine
ley victutres 0 da fois, mais oh Muretout autre, Ja grande qu'il faut fetor !Tiens. patit, *j'rétely  c'eatatoi (P|d'une taatn que l'éuction reudut tals.droite v1 boned suite il décroche de
set <a metre qu'il ane Beudit, su, +
elvan tre d'un,

de n'en eu Ai,
“toire mou battre, et conne Je vou-Lits de tensercier 2408 Von, Vas dire tanoivelle a la mrs, et cours alae aangles tien jusqu'un diner, IV faut que tasoirs she our plus tard, ça te 1, Je,avenir TU outelt oYMacMubion 8 ee Mae Mubon! quelsme neds an canon, iar
matics le coup die Magenty 1
Nous sleuieutions à votte époque placedes Petits Popes. Quelques minute apr.J'étais dans tes Lrne de rustian qui n'enrevenatt pas La pauvre [enane, se tante,ces boule = nouvelle. tant a la foi,
Ea grande bataill aCe par le gn.chialy sles uated cent mnt Bisons -, ,M Mausard, le prince Feeterte-4 harlescout bachd, tout ely lui donnait t-vertiges lille pleurait et riait à lg foreEt puts aussi ile pensait aux mate +

aux tuorts, aux famiile- QUI avaient dupayer cetle Delle 5loirs de la perte d'un“des ders mar ere an enfant, ceny |gut tre ericnt pase La rents o Lion1 habe uand des foes de Paris, du tantdu de Jeiterateut à p “esteleurs, elle conclut avec un presSPITSE as ele, anon petitJaupite 0 À ce des Lluesco, Lui Cote, un
de uit tanre trarcher les veuves, les nrBoo, les urp lelins,e qu'ilenient au moins
leur juart d'an honneur qui deu ae nin
ab cher +
Cependant je la quittai Mntét. Leshoulevinds w'altitaient, A vs our,J'avais hote de me weler i cette bray an.Le dote du dehors qui commençait

«

temotter au cervean, juie de rue et ele en-
refour où je retrouvais écolie quej'etaiseuvore, quelque chose du ol dus ur-
dentes rebate oùse fatique La jeu
Tinav,

à Brave trie it,

  

Mupétait, n'eut

    

us

   

  

 

  

 

 

  

  
  

l'eudant unu heure, peudaut deux
heures je marchai, je courus au
sed, tout droit devant moi.

de ne peusais à rien, je uv sutai-
très fier d’être Français plutôt qu'An-
élais, llusse ou Fapagnol : bw mots -

ha-

8
“ Allons ‘ onfauts de la patrie © que
j'entendais wortir de la Douche cles
houmnes du peuple, me somblsiont ani-
més l'un soeille presque religieux.
C'est ce juur-là certainemont que,
peur lu premiète fois, lamour du
Leys me tut révélé, lan« ce qu'il ya
de plus intime et de plus troublant.

Mais, chose étrange, à mesure ite
se prolengesit ma course, les ani
testations de l'ullégresse Deubli-que qra-
tuigsaient devenir plus raves, ty fouls
s’éclairoissait, les cliants ne resonnaiont
plus

CA tuuit à Conp, je vis à vno fonêtro
les gens qui vesirsient loa drapeaux.
les Afapunux ddefête arburés tout à
l'heure ! Comme si c'eût été là un
signal attendu, on vin, minutes ils
"lisparuront tous, los petits qui avaiont

4

 

{des plumes au bout de leur humpoPo
les grands surmontés
toux el valicut, ceux
en prapier..…tous.

Les fouôtros se fermèrent, le soloil
sa voilà da nuagos coulour du gros
sang, ot un silence de mort accabla los
rnes où les passaute marchaiont vito
et tite basse,

Alors, tu‘étant approché d’un com-
tiesiuhuaite,assis sur ses erocheta,qui
tenait à la nuiu uno pipe éteinte, jo
lui demundai :

* Qu'y at-il dune, monsiour, «qu'un
enlève 1...

ll no mo laissa pas achever.
—Yaque la nouvelle do la victoire

était fausse… l'arait que MacMahon
à été bruseé. Toujours nous sommos
trahis, vu. de D... ‘ot de sus gros
duigts il cassa, coume une allumotto,
sn pipe cn plusieurs morceaux,

d'aigles d'or,
eu suiv, ceux

 

Jo mo tappelle notre diuer co suir-
la, Maman disait de an voix doueu.
= faut maugor tout de méme,

pap vous screz male, ..
ui, sans répondre, faisait non do

la main, et restait immobile, ponché
“ur su. assiette, ull les larmes totu-
haiont goutto à goutte,

Notre vieille bonne Eutalio olle-
mbwo avait les yeux rouges. Ah ! que
c'était triste,

Après le repas, maman avait cou-
tine, tous les jours,aller dire non
chapulet à Nutre-Dium+ des Victoires.

Je l'accompagasi, t'usant pas res-
ter près de mou fête, «lous la dovlour
muette m'étunnait et sn'oifrayait à la
fois .
Quand nous entiämes l'église entiè-

te était plongee dan: lee ténébres, à
l'excoption de la zhapelle de laVierge,
qui resplondiesait tout au fond de
l'éclat des cierges plantés par centai-
nes sur les chovalete «le fer. Laws
lougues flammes piouses éclairaient leg
plaques de marbre, les eccurs de ver-
weil, ot aussi les panoplies d'épaulet-
tes, les croix d'honneur, les sabres, log
épréce, los hausro-cols, tous les ex role
de Crimée, d'Italie, du Mexique.

(Suite eur la 4e page.)

  



 

Après le didée l'un voyage our mer,
pour préveuit lu furoncles ot lus
éruptions, pous iles à l'acelimation,
servedvous de ls Naluoparoille d'Ayer.

LESORELOIS
MARDI, 23 NRPTRNBRE 1880.

AVIS

Nuus avoue cowibeucé à expédier
den comptes cous dv nus abounds
qui nuus doivent.
Nous espérons qu'ou s'opressora

de nous on taite teuir lu montant.
Daus lv ss contraire nous serous

furcés de rewmvitre ces compiles entre
les maire de nas avucats, chose que
uous regretierions beausoup.

C'est làpositivement uutre dernier |
avis.

meee

EN AVANT LE FROGRES

A ule ob .uce du cvnseil de ville
tvLue au commencement du wois, M.
l'écheviu Dsuphinsis, appuyé pas M.
l'échuviu Lesieur, €bb que dow

déwaiobes fussent faites auprès des
vuluiviessites du bavre de Montréal
ut lue engager b dtablir loure usines |
Sorel. Cette wotion » été aduptée,et

Voli s cat wis en rapport avec los com-
wivesites du havre.

Cette déwarche do nes édiles inté-
resse beaucoup la ville, Bi lo prujot
vo réalise, cumime Bous le font espérer

les dernières Douvelles, l'établisse-
ment en purmanence, à Sorel, due

chantiers et l'hivernement de la flotte
des commissaires du havre de Mou-
tréal donnerunt de l'ouvrage à au

moins 150 hommes pendant l'hiver,et
wu printemps les travaux de puinture
et le grésment des batooux feront
ucure dépouser de fortes actumes d'ar-
geutau milieu de nous. Un dit aussi
que MM. los cominisssires doivent
eutreprendre cet hiver le coustruc-
tion de plusieurs chalunds et wa:
chines culteuses.

Bref, vi lc» démarchios faites par
notre conseil, à l'inatigation «de M.

l'échoviu Duuphinuin, réussissent, ce

»eta UDe excellente aubwino pour nue

vuvriers et pour foule lu population
en géneral.
 

CETTE COQUELUCHE peut étre gue-

sie par le remcde de Shiloh. Nous le ga-
rantiœune En veute chez Bruneau &
Sylvestre, Sorc, P,Q. (a

————-———

LA ROUTINE

Voici une belle page du “ Guide du
Cultivateur ” de M. Rouleau ; elle ast
pleine de vérités pratiques qu'il ne
faudrait jamaie oublier :

La science, le métier et l'industrie
sont indiepeneablos on agriculture.
Mnix le cultivateur qui possède cos
trois avantages ne pourre pus encoru
réussir dans l'expluitation d’une fer-
me, s'il n'a pue certainve dispositions
morales qui le mettont en état de fai-
re de la bonne culture,

Plus tard nous dirons un mot des
principales quelftées que l'un doit
trouver chez un cultivateur, En at-
tendant, nous lui conevillerons de
chercher à bien se conualtre, à ne pas
se faire illusion et à ne pas se croire
plus habile ‘jue son vuiein ; c’est un

défaut commun à tout le geure hu-
main : ou peuse toujours mieux faire

que les autres.
Quantil s'agit do suivre un chemin

tout tracé, il ne faut pas un grand
effort d'intolligencoe pour 1marcher
druit devant sol, C'est ce que funt
ceux qui suivent la routine. Heureu-
sement le numbre en est bien petit
aujourd'hui ; car on comprend main-
tenant que la routine empêche le pro-
grès, que le métier seul n'est pas suf-
fieunt es qu'il nous faut dos cultivs-
teurs instruits ef capaliles de donner
l'élan à l'art agricole. Cependant, il
y à cucore den gens qui sont opposés

sux améliorations et qui se muquent
de ceux qui veulent placer l'agricul-
ture à la \ suteur des exigences actuel
los. C’est le plus grand malheur dans
lequel une iuduatrie puisse tomber,
car cette industrie est alors bien près
de sa rujue,
Fn agriculture, bien plus que dune

toutes les autres Induatries,le progrès
sat ossentiellemont nécessaire ;car tout
cultivateur qui ne progresse pas,recule.
Mais il faut à l'agriculture un progrès
continuel et graduol qui marche sûre-
ameut ut lentement, mais von Un pro-
the passager Que l'on alandeune

bientôt pour retomber daus les anci-
onnes fautes. Jorsin'on vuit le cercle
des connaissances humaines s'agrandir
avec une extrême rapidité, eorsit-il
juste de condamner l'agriculture à
l'inaction, elle qui doit marcherà ls
tête de toutes les indnetries t N'imi-
tons pas csux qui disent ! ‘* Nos pères
eultivaient leurs tertes de telle où tel-
le manière et ile vivaient houreux
et cunleute ; là prospérité régnait an
fuyer. Nous suivons leur cxemple, ot
nous pouvous compter sur lo succès.”
Ce 1nisunnement est faux, pour la
bounv mitun que lee  ciicons-
sauces ne sont plus lus bes: la
terre ue produit pas cututue autrefois :
eliu w'est nppauvrie d'année en aunéu,
ot lus récultes unt diminué du
thors au moine, Si vous suivez l'eser-
ple le voa pères, elle deviendra se
pluxen plus stérile et avant longtemps
elle no produira pas amer jour subve-
tir à l'entrctien du lu fatville. Vous
svrez alors obligé de recourir aux achute
pour combler lus déticite ; c'est-b-dire
Que vous commenoarez à vous endettor,
et une fois sur Gelts pente, vous glis-
wercs au fond du précipice. Pour évi-
ter cut écueil si funeste aux agrieul-
teurs, il faut de tuule nécessité entrer
dune la voie des améliorations, du
Prugide mudeorne,tout en tenant comp-
te du capital dont on peut disposer,

La terre v'ent pas aussi riche qu'au-
treluia, of les besoime sont devenus
lus uryonis Le valeur productive
iminue, mais les dépenses augmen-

tent de jour en jour Ainai, aujour-
d'hui ou ee construit de plus belles
maisons et des granges plus conforta-
bles yu'sutrefois ; ou porte une toilet-
te plresiche ; la table est plus abun-
dammont fournie, et l'instruction
plus sépandue. Par conséquent, tout
cela entraîne des dépenses bien plus
considérables qu'il y 6 vingt aus ; pour

)|ENSFiuNONS LA STÉNU

rencontrer ces dépotisss, hous devous
nécessairement augmenter la valeur
reductive des terres, 68, pour arrives
cet heureux résultat, uuus devons

améliorer uus terres ob leur faire pro-
duire deux épis de blé là où olles n'en
grodulsaient qu'ub suparavaut ; Buus
vous furcer uve suisaus, où lue

vviguent wieux, b uous dunner une
plus grande yuanlité de lait, de beurre,
de fromuge vi de laiue ; uous dovous,
vB Ub wot, travailler de toutes uve
forces à fuite disparaitre les nowbreu-
ses fautes qui sw sont glissbus dans
uvtre système de culture, ot, chaque
fols qu'une faute disparaitre, uous
fezuna uu pas vers le progrès.

Le ruutinier uv réuselt pas dune
l'exploitation d'une ferme, et ua cul
ture ne le paye pus, pour plusieurs
raisons ; hous Lous coutenterons d'é-
uumérer low suivantes : 1o Le cultiva:
four roulinier ne recueills pas sssvz
bien ves engrais ; Zu ll ne sait pus les
utiliser ; 30 i) ne combine pas assez
Lien ses assolemeuts ; do il L'accorde
pe Une nases large place aux plantes
ourragères ; Du 11 craint trop de
remplacer «os vieux instruments sræ
tuires par des vutile perfectionnés ;
6u il ue soigne pas nesez bien von tra-
veux de culture ; To il n'ameublit pas
asses blon sa torre, ne la nettuie pes
et ue l'éguutte pas couvenablement ;
Bo il me veut pas proportionner l’é-
tendue de na culture au volume des
sugrais dont il dispose ;Y0 il n'est pas
usovt convaineu de l'importance du
capital d'expluitation ; lUo il achète
trop facilement à crédit comie ai los
échéances ne devaient jamais arriver;
l1o il dédaigue trop les connaissances
théoriques et ue se tient pas même au
niveau dus connaissances pratiques de
l'époque ; 12 il ne cherche pas assez à
connaître quels sont les progrès résli-
ods dans les autres parties du pays.

Voilà les fautes principsles dans
leaquelles tombeut les routiniers. Et
pourtant, ces fautes seraient bien fs-

) ciles à éviter, surtout aves un peu de
bonue vuloutd. Espérous qu'avant
longtemps les défauts que nous vonous
de oigusler auront disparu, ob que
Mous ne reucoutrerons plus dans nu-
tre pays ue dus agrioulteurs de pro:
grès.

—

LES NUITS SANS SOMMEIL de
viennent mnisérables par ce terrible rbume-
Le remède de Shiluh eat ce qu'il vous
faut. Eu veute ches Bruneuu ot Sylves
tre, Sorel, l'. Q. (1
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GRAPHIE

(Du Sténoyraphe Canadien :)

Elle vora, dans pou d'années, aussi
nécessaire, aussi indispensable que le
connaissance do nus deux langues of-
ficislles. 1)ans los professions libdra-
les comte dans le commerce, un com-
prend chaque jour davantage l'utilité
de l'écriture abréviative, de celte écri-
ture aussi rapide que la parole, ot l'on
sait que, aujourd'hui, la siénographie,
au Canada, ne sert pi. seulement
dansles cours de justice et autour
des tribunes, mais qu'on l'utilise dans
tout bureau.

Et, grico à la méthode Duployé, la
sténograpihio vat devenue une écriture
aussi facile à approndre que n'impur-
te quelle autre,

Les prugièe de la sténographie sont
tels que cortains ‘“ aténographos offi-
ciels” en ont pris ombrage. Craignant
de voir l'espèce do monopole qu'ils
ont exercé pondaut un certain nom-
bre d'années, grâce à leur nombre
restreint, leur échapper, ils n’ont cru
mieux faire que de tonter de découra-
ger les jetiuce en écrivant, dans quel-
ques journaux, quo le aténugraphie
sat une acience extraordinaire ot qu'il
faut, pour l'apprendre à fond, pour la
pratiquer avec avantage, être doué du
talents nun moius extraurdinaires,
C'est de l’oxagération,
Comme nous l'avons déjà dit, il n’y

8 guère plus de signos dans la stéuo-
graphie que de lettres dansl'alphabet:
vingt-six lettres, vingt-neuf vigues
sténographiques. On apprend ceux-
ci aussi vite%que ceux-là. Voilà pour
éorire.

Quant à relire ce qu'un « slénogra-
phié, il faut compter qu’un 6 ontendu
es qu'ou a écrit of qu'un ee le rappui-
le vite : les phruses noua reviennent
d'elles-mèmes à la mémoire. Hirof, la
eténographie s'apprend ot la sténogra-
phie Duployé, tout le monde le re-
couusit, s'spprend facilement of cer-
tains eténographes ont tort de préten-
dre qu'eux seuls pouvaient apprendre
le aténographie et qu'un petit nombre
d’autres seulement pourront faire
comme vux, pourvu qu'ils sviont-ausei
bien doués qu'eux,

Muis can sténugeajihes out raison
our un point, lle sous dans lu vrai
quend ils diseut qu'il leur à fallu
faire des études spéciules ob sucritier
eneure trois OU quatre antées après
leur cours clasui-jue pour airivur à até
nographior aussi vite qu'il le faut
pour servic dans les cours de justice et
au parletuent. 51 ub comtushice h spe
prendre lu atévugrapLiv après qu'on »
appris tout lo reste, c'est un Nouveau
cours à faite, moins lung que le pre-
ier, sans doute, mais trde long quand
môêma, pour la sténographie seule, ai
l'ou considère ge, dune le premier
cours, où a appris plusioura sciences à
le fois. Il en eut de môme de la mu-
sique et du tout autre art. Mais, oi
l'élève étuilie la musique en même
tetnps que son catéchisine, 8 gran.
maire, sou histuire, os géographie, sou
arithimélique, ete, il apprendre la
musique aussi vile que tuut le reste.
De mde pour la sténographis. C'est
pourquoi nous disons : Enseignona Is
suéuographis.

Oui, enseiguuns la eténographie à
l'enfant et n'attondons pus qu'il suit
devenu jeune homme, qu'il sit termi-
né ses études, puur lui faire appren-
dre un art qu'il faudra que les enfants
d'aujourd'hui eachent quand ils quit-
teront les classes.
M. F. U. Cenchon, président de

l'Union des *Ecoliors Sténographes de
Doudeville (France), «une un article
qu'il nous edrossait et que nous avons
ublid en mai 1889, dissit que, par
os arguments, on peut amener à
avouer ess Loris une personne qui ne
dit franchement l'adversaire de is oté-

phie et que cette personne * eat
de hesucoup préférable & un individu

M. Uauchou, qui 6 l'expérisnce,

uotrs œuvre de propagande
nographie, vous rencuntrerious due
iuditférents, les pires suuswis do tout
progrès, Nuue où uvuls rencoutré ;

vor d'iudifféronce cles lue muîtres de
l'éducation.
Au commencement de Notre que

trièms dewi-suvée, Buus sdressous
notre juurusl à tous les directeurs de
uvs wuisous d'éducation, C'est un
pou tard, diront quelques-uns, isis
nous avons notre excuse. Ll we pe
blie tant de juurusus, taut de publi-
catiuns périudiques, que Lvus svone
voulu assurur l'existence du Sténo-
yruphe Cunadion uvaut de l'offrir à
l'auturité. C'est aujourd'hui chose
faite.

Notre petit journal mensuel # sa
vie pt rie A l'eticouragewment
de coux qui ssvaient la aténugraphie
quand il a fais son apparition et des
jeune qui out voulu apprendre l'art
sbréviatif. ll 6 fait des sténographes,
tunis il ne saurait, ane le coucunrs
deu autorités, profiter au grand uvw-
bre, Le Sténoyraphe Cunadien doune
wes leçons à veus lecteurs : mais, pour
rencoutrer lon busoius prochains des
professions st du commerce, su ce
qui regarde l'écriture, pour que la
prochaine jeunesse instruite soit à Li:
lauteur de ua téche, il fout que les
maîtres s'en tuôlent. d'est pourquoi
nous répétuus : Fuseignous la sténo-
graghie.

Oui, ensuiguousla sténographie aux
enfants, aux élèves dont l'entelligen-
ce, on « développant, rasuasse tout
presque asus qu'ils s'en aperçoivent

Dans uvs principales maisous d'é-
ducation la sténographie Duployé est
enseiguéo depuis plusieurs années, car
uous rencontrons tous les jours des
hotumos de prufession vi de commer-
ce «jui nous «disent l'avoir étudiso au
collège.

Les Frères de 1» Doctrine Chrétien-
ue envelgent nujuurd'hui la eténogre-
phie Duployé daus presque touts leurs
acudétuies et, comme leurs frères out
fait en France, ils contribuent pour la
plus grande part au sucods de cette
méthurle supérieure, au Canada. Mais
uous croyons que, dans toute école, vu
commence trop tard à euseiguer le
atéographie : en dornidre année où à
pou près l’uat saus doute ce qui fait
‘ue ceux qui l’unt étudiée au aullège
ue la possédant pas à fond quand ile
ut quitté lus classes, n'ont pas conti-
uué à l'écrire et ont fini par ‘oublier,
Sure doute, son usage n'était pas aussi
répaudu qu'aujourd'hui ; mais ila au-
raient pu s'en servir, dune la clérica-
ture profesiunnells où commerçiale,si
elle leur eût été enseignée d'une ma
uière aussi complète que tout le reste.

Duns quelques nunées, qu'on Be
l'oublie pas, il faudra, pour sorvir dans
n'impurte quels bureaux, suvuir lu sté-
nographie vt coux qui ont charge de
instruction ne duivent rien uégliger
pour faire, dds aujourd'hui, de la sté-
Lographie une des sciences obligatoi-
res do Venseignemont.
Quel'ou evrumence à vusciguer le

sténographie à l'enfant dès qu’il saura
lire vt qu'il commencera à écrire. Qu'on
lui montre les siguos aténographiques
eu même temps qu'on lui apprend à
éorite les lettres ; qu'un lui wonlre d
rolier cos siguus en méme temps que
los lottros auxquelles ile currespou
donut ; plus tard, quand il commencera
à cunusitre sou orthographe et les rè-
gles de lu grammaire, où lui appreu-
dra que, en sténographie, on ne w'uc-
cupe ni de grammaire, ui «d'urthogre-
phe, mais que l'on ne tioat compte que

“les sons. Ensuite, avec la lecture du
manuscrit, viondis le déchiffrement
de la sténographie. Do cette façon l'é-
lève apprendra lu stéuographie sane
vlfurts ot, partant, sans lassitude, gra-
ducllement,"commu touts los autres
matières, et la pratique qu’il en fers
en classe lui fera ucquérir toute la vi-
tessu d'écriture et de lecture possillo
à la main ls mieux oxorcée, Bref, au
surtir «des clasace, l'élève pourra aténu-
graphior n'importe quel discours, car
il sors familiarisé avec les abrévations
sténographiques, qui viennent d'elles-
mêmes quand un counalt bien la sténo-
graphie.
Quant aux écules du soir, un pour-

rail y vuseiguer la stéuographie avec
avantage aux plus jeunes élèves. Ce
vera aux professeurs à juger du besoin
d'un chaoun de asvoir l'écriture abré-
viative,
Nous espérons que les ruaîtres de

l'ensoignement preadront en cunsidé-
ration ce que nuus croyons devoir
leur suggérer, en présence «lu progrès
rapidu de ls sténographie et, par suite,
du besvin qu'surs tout jeune homme
instruit de la savoir avant le fin du
diz-neuvidme nidcle.

———>—————

LE VATARRHE UUERI, la oauté ot
une boune luloine conservées, par le çe-
wède de Shiluh pour le catarrhe. Prix,
80 cents. Injecteur nasal gratis En
yonte cbas Bruneau & Sylvestre, Bors
eu.

—— ea»

LE CHARMEURDE SER.
PENTS

On annouce de Pottaville (Penu-
sylvanie) la wort du vieux David
Harpater, surnommé le charmeur de
serpents.

Tarpeler était connu de nom daus
tous les Etats-Unis par suite du dan
gereux métier auquel il ee livrait de-
puis de nombreuses années et qui

 

une opécialité de preudre des serpents

la plupart des musées ot des cirques
les serpents A sonnettes et les autres
reptiles américsins Mais, l'autre
soir, le vieux David, comme on l’ap-
pelait familièrement, s'est anivré dana
un csharet bienconnu de ls ville, et
il à fait le pari stupide de couper en-
tre ves dents In téte d'un serpent vi-
vaut. 11 a retiré un gros serpent à
sunnettes de nu cage, mais le reptile
l'a piqué sussitôt au poignet.

Plus honteux qu’inquiet de as ter-
rible mésaventure, David a remis
nussitôt le sorpeut dans es cage et a
disparu. On n'a plus enteudu parler
du vieux charmeur de serpents jus-  de lee œuvres de progrès laissent

lument insoneible.”
qu'au eurlendemain, lorequ'on l'a
trouvé par hasard élendu dans un

l

———————————_—_—_—_—_—

LE SOMELOIN MARDI 80 SEPTEMBRE 1000

REE(adou

bouquet de buissome, deus ls cour
voulsit aus doute, dans l'article qu'il

|

d'une grande fonderie. C'était Là qu’
écrivait pour le Stémographe Cana: était sllé so sachor ot cuver sa buisson,
dien, nous faire compreudre ue, duns vie su ipévaveuture. Mais lorsqu'on

8 ui ‘a retrouvé, David avait le bros, ou
poignet duquel il avait été murdu, ob
tous un du lu te uBreussment
enflés, ot il était incapable de rewuer

ais uvuS cumpbons bien be pas trou: vu d'appeler au secours,
Le visux chatiseur de serpents s

élé transporté duns ube maison du
voisiuage, e$ un médecin a éié appelé
eu toute Lite ; mais il était trop tard
pour pouvoir sauver le walade, et il
est mort su bout de deux ou trols
jours de souffrauces alireusws. Cot
infurtuné était dg de soixante-trelse
be.

—-——>ee

UN INJECTEUR URATIS avec cha-
que bouteille dusemède de Nhilub pour

Ustarrhe. Prix : 6) sta,

———_t+Inwe.

RETOUR DE PARIS

M. LoUl# OUR

NOTRE SAMSON CANADIEN vient d'ar-
river de sun voyage d'Europe, où il »
étonué l'aucien continent per see
Touts ode FORCE HORS LIUNK,

Notre cuuputrivte sera à lu saree
ba suit <7uE Boivin, VENDREDI, le
26 SEL PEMBRE coursut, à 8h. P
wn, lure qu'il donners une roprésen
tation comme lui ssl peat en don.
ney

Fondsut sou voyage, M. Cye o's
trouvé personne qui pût se wesu-
vet avec lui, et il est incqutestable-
meut le CHameios de l’univéns.

11 sors necompagné pur son épouse,
qui émorveille le publie en inuntant
sur une échelle que M, Cyr tient en
équilibre eur sou menton.

M. l’yr casse d'un coup de poing
una piorre solide de 2 pouces d'épais-
weur et ce € pouces «ls largeur, aur 5
de longueur.

Inutile d'énuisérer les tours de
force de cet athlète, lesquels aout en-
bièrement nouveaux eb encore incon-
uus on Amérique,

M. Cyr n donué des oxbibitions à
Paris, sur le terrains de l'exposition à
Londres, au TuÉaTUE AQUARIUM, eo
partout il » été proclamé l’Houue LE
PLUS FORT LB l'UNIVELS
M. Cyr ust accompagud de plusieurs

acrobates de renos, entre sutres de 3.
Frauk Messier, gy musats do parsers,
et du M. Paquette l'hutume sorpent.
Ce spoctucle est l'une stricte 1mu-

ralité,
Les damus vb lus demulselles wont

particulièrowmunt invitées à y ussister.
Admission : 15 cents, sivges réser

vés 26 coute, oufaute 10 couts.
l'urtes ouvertes à 7 |. Laver duri-

deau à 8h,
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LE REMEDE DE SHILOHPOUR LE
RHUME et la consumption est vendu
avec garantie. Il guérit consumption,
En vente chez Bruneau & Sylvestre, Ho.
rel, P,Q. (3

—eyaDE>

A PROPOS DU DERNIER
CONCOURS DES COLLE.
GES AFFILIÉS À L'U-
NIVERSITÉ LAVAL

Ou lit dune l'Etudiant :

Co concours & ouù lieu à le fin de juin
dernier, Sviso collèges out prit part à
la lutte. Les philusophes fiuissants
étaient au nombre de 121 ob les rhéto-
ricions au nombre dv 231.

*_+
LS

6 élèves du philosophie our 121 (2
do Sainte-Anne La l'ocatière, 3 de
Québec, à de l'Acsomption, 1 des
Trois-Rivières) et 2 élèves de rhétori-
que (Moutréal) out conservé les quatre
cinquièmes de leurs pointe, ce qui don-
ne le droit de cuncourir pour le prix
du prince de Galles.

17 élèves de philosophie et 30 élè-
ves de rhéturique ont couservé les
deux tiurs de leurs points, ce qui est
requis pour arriver au baccalauréat.
75 élèves de philosophie et 172 de

rhétorique out couservé le tiers de
leurs poiuts, ce qui euflit pour l'ina-
cription

23 élèves de philosophie eb 17 de
rhétorique ont bloqué, c'est-à-dire
qu'ils n'ont pas conservé le tiers de
loure points,

...
.

Chez les philosophes, c'est clans les
mathématiques qu'il y ele plus de
succès, 43 sur 121 ont conservé les
deux tiers de leur points.

Sur les autres branches, les deux
tiers des pointe vat été cunservée per
39 sur la philosophie, par 35 eur l'as-
tronomis, par 34 sur l'histoire natu-
reile, par 26 our Le chitaie, ot par 22
sur le physique,

*.* / ï

Le temps ne nous & wis de
faire le mime travail pot1matières
de l'examen des rhétoriciens.

+.
.

Somme toute, le auccèe général eet
asses ordinaire.

11 y n beaucoup d'élèves qui ne tre-
veillent que médioerement.

25 élèves ou à peu près, sur 121,ont
vient de causer sa mort. Îl a’était fait réponda en latin.

viel quelques-uns des pesuduny-
vivants, ot c'est lui qui fournisenit A [mes des philosophes :

Barido Bansboudron
Poian-Hou
Ned
A bas ls ratatouille
Hila
Jamdudum
Ouomatacens
Nationalis purus
Karnalivolo
Beint Preux
Hourrs pour Mercier

Fanfan Latulipe
O dean Frémis
Derfla
Ignorantissimus. . 

bu us oul pus dire que ls sorree-
but « vid tiup aévère, ve choses ee
sont faiten sbrieussment, voilb tout.

80 prufussours, répartis ou 17 cumi-
tés, onb currigé Les copies on quatre
jours. Plusieurs comités ont currigé
durant D ot 9 heures par jour.

ye
.

Après les corrections, il out un
couprde, daus le but de considérer les
moyens à prendre pour l'avancement
des études classiques,

Truis séances eunsécutives doutl'u-
ne du “juatre beurus vufait voir que
ai l'un d'euteudait sur la nécessité de
fortifier de plus ou plus lea études, ou
ue s'entondeit pas eur les woyens a
prendre. 1a corde plus d’une fois fut
tendue mais ne se rompit jamais : le
courtuisis du reste est de mise partout
sb toujours,

Il fut résolu, Suslement, dv ne tien
régler défitivement, de laisser le pro-
grams des études dens le stats yuo,
de réfléchir sur les réformes proposes,
ot de 6 réuvir de uouveau en 1891,

+ +=
»

L'hospitalité au sémivaire de Qué-
bec à étévéritabloment cordisle. L'or-
geuivation de toutes choses a fait hou-
neur à Mgr Paynet, à Mgr Hamel, et
aux Messiours du Séminaire,

V. A. B.
a

BOUFFREZ-VOUS de D 0 ot do
maladiv du foie? Le vomiady Shiloh
vous guérira certainement, En veute ches
Bruneau & Sylvestre, Sorel, P. Q (6)

 

NÉ DANS UN CERCUEIL

On vient de faire à Szigedin, (Au-
triche) une découverte horrible. Ou à
exhumé le corps d'une femme du
tom de Liwds pour en faire l'autopaie.
Les médecins qui ont ouxsrt le cer-
cueil « sont trouvés en présence d'un
spectacle d'horreur impossible à dé-
crire. LJamealhoureuse femme avais
été outerrés viveute.

Etant sortie de ea léthargie dans
sou cercueil, à quatre pieds sous terre,
elle d'est dévoré les bras, et evant
d'expirer avait douné naissance à un
enfant, dont le corps a été trouvé
daus le bière avec colui de sa mère.
——e

POUR LE MAL DE REINS, de côté
ou de poitrine, serves-vous dos emplitres
poreus de Shiloh, Prix 26 cents. En
vonte ches Bruneau & Sylvestre, Borel

. Q 2
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MEURTRE A LA l'OINTE
DU LAC

Jeudi «lornior la Pointe du Luc «
été le théâtre d'une tragédie dunt lue
détails, dunnés lors de l'enquête du

) |coroner, sont comme suit :

La victime est une dame Beaulieu,
épouse d'uu nummé Houle dit Ger-
vain, Elle cat Agée de 42 ans et ma-
ride depuis Gou 6 aus. Joudi soir,
vers 7ÿ houros, vlle était uvccupée à
lever quelque chuse sur une table qui
était apjruyéo au wur, près de ls fe-
nôtre. Soudain, vu coup«le fusil re-
tentit ot vila towba par terre fuu-
droyée. Un homie qui était dans la
waisob surtit de suite à la porte et se
mit & appolor au scours. Les voising
arrivèrent bientôt. On roleva Madame
Gervais, wuis elle était morte,
On euvuys chercher le maride la

défunte, qui était sorti, ainsi qu'un
jouns enfant qui est levé put le fa-
wille Gervais. Ou se figure ls scène
qui se j'ussa À l'arrivée des deux per-
sonnes.

D'après lus apparences, le coup a
été tiré volontairement. Devant les
faita révélés touto idée d'accident dis-
paraît. Le coup a dû être tiré à dix
pleda de la fenêtre où était la vic
time ; car on à trouvé la bourre du
fusil près de la fouêtre.

L’autopuie du cadavre à été faite
pat lo ducteur Normand. La défuute
à reçu daus la tête quatre balles de 24
à 3 lignes de diamètre cuvirou, ce
qu'on appelle des poste, Le crâne « été
Iracassé ; la mâchoire eat susei cassée à
deux endroits, Ou & retrouvé dans la
tête de la victime quatre halles qui
lui ont brisé le crâne. Trois autres
balles sont allées se loger dans la cloi-
son. La mort à été lustantanée.
Ou iguore quel est l'auteur de ce

erime. l’ersonne n'a été vu. Deus
l'excitation causde par l'assassinat on
à négligé de faire des recherches imw-
médiates. Les soupgons ne portent sur
deux ou trois personnes que nous
éviterons de désiguer, pour ne pas
entraver l'action de la justice,
La police provinciale fait les plus

actives recherches et le mystère qui
plane "wr foe terrible affaire sera
lentôt éclairei,

———CL

UN ROMAN DE LA VIE
REELLE

L'apparition soudaine d'un homme
que l’on cruyait mort depuis uix ans,
et auquel ea veuve avait fait élever
une magniêque tombe dans le cime-
tière de la localité, à causé ces jours-el
uno grande sensation A Perryville
(Kentucky).

Charles ur, il y « enviion siz
ans, à quillé un juur sa femine of ses
trols enfants, disant
ter à une réunion religieuse, qui se
tensit dane le village voisin, et qu'il
ne reviencirait qu'après avuir achevé
un travail dont il svait accepté l'en-
troprise dans les environs. On l'a vu
le mêmo jour à la réunion religieuse,
mois il à ensuite mystériousement
disparu. Dix jours plus tard environ,
des fermiers out trouvé daus un bois
un corps affreusement décon:posé d'un
homme que l’on a pris pour Lasuur,
La femme de celui-ci s'y ont olle-md.
me trompée ; elle a fait euterrer lo dé-
funt, comme ei c'était son mari, sts
fait élever ensuite un coûteux monu-
ment sur sa tombe.
Deux sus plus tard, Mme Larour,

convainous qu'slie était bien veuve,
s’est remariée avec un jeuse et riche

  

 fermier. C'oite seconde union, à été des
plus heureuses, et les époux vivaient
sncore comme s'ils enasont été on plel-

u'il allait assie- F

 

ue lune de imioi, luraque Easour vient
de reparative out à euup, lle sommé
w fou d'sbendonber wi second
wari ; wails celle-ci, qui avait été trie
malheureuse avec Lasour, 6 refusd. El
le vieut d'inteuter uu procès on di-
vores à sou premier wari, pour l'avois
sbau donnée, et, d'après lu loi de l'Ë-
tat, lostrivunaux ue pouvent que lui
duuuer guiu de caus +.
Comme sou second mariage se brou-

ve Bul, pr suite de laréapparitive de
Lasour, Mus Lasour se remariers avec
son seul) uni dos qu’elle sure oble-
uu lo divorce,

nel©A——

La compagnie de publication du
journal l'Atendard s'est réorgenisde.

Les uunvesux uotionnaires du jour-
al, aout MM. Chaput, St, Devis,Hur-
tubiss, G. Tamothe, Hourgoiug, Dr
Durocher, Dr Bourque et l'honorable
sénaieur Armaud.

Rien ne soru chaugé deus le carso-
tère politique du journal, qui
sous un nouveau contrôle. Ss ligne
de couduite vera cells qu'il à suivie
duns le passé.

C'est M. Gustave Lamothe qui eu-
ra ls direction politique du journal.

NAISSANCE

Eu cuite ville, dimauche dernier,
le 31 du cuurant, Madame Buron,
épouse de M. Ephrem Buron, une
fille, qui à reçu au baptême les noms
de Marie-Louise-Philonise,

Parrain ot marraine M. Le Lacou-
ture, agent de ls cle Richelieu, et

 

 

  
  

votre aedre Imiusiiaieinent,
Eêtre dus. Adresses ¢
& 60 Adelaide Bt

ious 0118 munir
. En ordennant, Montionnes ce jou:
$4 routdedres cacorols Cette mantre pag
-voarOipsTt) je montant completIdando]

  

  
O" recevra, à ce bureau, des eou-

missions cachetées, adressées
au wsouseigné, avec ls souscription
* Souipission pour le hureau de pos-
te, etc, de St Henri, I'. Q.,” jusqu'à
Lundi le 6 Octobre 1890, pour l’exé-
cution des travaux et la construction
du bureau de poste, etc., & Saint.
Heusi,
On pourra volr les dovis au dépar-

tement des travaux publics, Ottawa,
ainsi qu'au bureau de M. A. Rasa, ar-
chitecte, Montréal, à partir de Lundi,
le 22 Septembre 1890, L'on ne pren-
dra en considération que les soumis-
sions faites sur les imprimée fournis
et signées da la main dee soumission-
noires.
Chaque soumission devra être ao-

ompagnée d'un chèque de barque uc-
capté éyal à cing pour cent du montant
qui y est ivacrit, payable à l'ordre de
l'Monorable Ministre des Travaux
Publics ; ce chèque sera confisqué si
le soumissionnaire refuse de signer le
coutral, après notification, ou s'il ne
l'exécute pas intégralement ; il sora
remis si 1a soumission n'eut pas aocep-

Le Ministère ne s'engage pas à ac-
copter ni la plus basse, Li aucune des
soumissions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Becrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 16 sept. 1890. ai.

AVIS
Le soussigné informe le public qu'il

a constitué M. A. A, Talon, .
auier, de Sorel, son procureur géné

En conséquence, à partir du pre-
mier octobre prochain, tous ceux qui
doivent au soussigné devront s'adres-
ser audit procureur.

 

S. BOUTIN.

Sorel, 23 sept. 1890.—-3i,

  

AVIS PUBLIC

Les héritiors bénéficisires

de la succession ab inlestat de

feu Edouard-Octavian Cuth-

bert, fasant actuslisment pro.
céder à l'inventaire des biens

de la sucoension, les oréanciers

sont par les présentes notifiés

d'avoir à produire leurs récla-

mations entre les mains du

soussigné sous un mois,

B. &, PELLAND,

Notaire.

ViuLe pes Beatuien. 
  

tance
boues

our les Bebes et les Enfante

 

ts Dostoria = ua remède si propre À l'on

‘asmédecines connues.” * |

ws Ba ordhut

Les aigrours d'octestac,

A, Aucues,
Mrocklyn, M. Y.

Le Casteris guéri colique, constipation.
diarrhée, éructealon

Vermifuge, sommifics, il side 1a digestion.
Va cela, c'est un (all, sans autre midicasion.

Tus Canvaus Courany, py Muay Sweat, N,V.
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Madame Lacouture. Borel te Oreat P'actern à +4 00 de quille par-
PR sia s = : suuéveistés |

DECES ” ate vel.
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A Baint Guillaume d'Upton, le 19 ti “ Lanoraie.
deptembre cuurant, à l'âge de 2 ans, 16 “* Balot lb <h

ie-Auxitis-Ivonne, enfant de M. = “ Sores...
Hilaire Ricard. Un ange de plus au 3) w JuinsAntoine,
ciel. Nos condoléances. 36 Varennes... ,

à |: 525 :
AGENTS DEMANDES PARTOUT| 45 « Lomgmuilks .

Smet| SUR .
Boas la sbadrume d yo we *

iri] ‘
Le Milles de Se —

bers °oa Lumbe No3l

of P, M.
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C. N.ARMSTRONG,

Assistant Surintendant. @ rent-Génôra
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Bectété Frençaiee
D'IMPORTATION,

VIENS, LIQUEURNS et Produits ¥Fran-
gains de PREMIER CHOIX.

Conserves Alimentaires, Huile d'Ohve Vierge.
Whisky» et Rye Canadions, Gins de Hollande,
Whiekys Ecossais et Old Tom Gin, Vins

d'Espagne et de Portugsl.

J. DAYET & CIE,
Meule sparoue la vente ou Canada du célèbre RHUM ST GRORURS

importé de

tate recom)as toute lique
que dec Etats-l

Mais

ioanires

 

jury,
à ron le Dr Hawking, l'un des eo
avec sa finesse d’Arhine unis A son

, 419, 41
* Rosein

Uoin das ruse Bt J
on de Detail $ Maute-Ville, Quéste-

 

gra

‘Ureusde, 1e maison Ciéorges Bertin à (ie, de Bo
positionaTNtaa:

dels Bépabit-
lay be digestif où d’. Vié-

vreux int ontoréé la Renommée de : ‘“Lardion Puissant de Is Seats Publique.”

Maison de GroS
18% Rus Dalhousie, soin 4

Louies, Hases-Vills,
et du Palsls,

——
SENotre commis-voyageur, M, 4. FRANCOIS, vise vaciientdle tous les mois.

BAS PRIX SANS PRECHUENTS
Nous venons de recevoir un immense lot de marchendi.

ses que nous vendons à Moitié Prix.

Venez au moins voir cela

sacrifions à des Prix trèe Bas
Nous avons acheté pour $2,000 d'échantillons que nous

Nous Commencons des Maintenant à Vendre oela. 19 septembre 1890.
a

Il y a toutes sortes de marohandises.

EN CA D UMARCHE

C. 0. PARADIS,  

 

   

 
  



 

L'agueCure d'Ayer guérit infallli-
bloment tous les -doaalaria. Ka
voute chez tous les droguistes. Prix
uu dollar.

Bedos doa VullovdDistr
La bonne farine de famille ne ss

vend qu'à une brès légère auguents-
tion ches A. C. Trempe.

M. J.-B. T. Dubamel, ancien ei-
toyeu de Suiut Ours, P. Q.,récemumen*
urrivé à aeroester Nase. pleut
d'entier uporian: rie
de MM. D. Lajoie et frère.

Li espère prendre un très bou sa-
luire sous pou.

*

Une fomme de Saiut-Roch, du nom
d'Augèle Pétriu, épouse de M. Lévu
Usguun, à été traduite samedi par M.
Chs Papillon, HE. C. 8., devant M. lu

istral Dorion, pour assaut of bat
tarie éur’la personne de M. Pisrre
Purros, du whine lieu, ot a été cou-
dewude à 15 jours de prison, à la
prison commune de ce distriet-

 

Lau exercicus des Quarante-Heures,
à Saiut-Jusoph de Sorel, sont com-
wencéses natin,
Saus doute qu'ils esront suivis avec

aasiduité par un très grand nombre
«le personnes. .

M, P. C. Lemoine, épicier, et M.

Louisa Morasse, sont passer quel:
ques jours à Ottawa.

RÉLRVINE,enlève toutesbossé, molleenlève tou o
vu oalleuses, et taches des chevaux, tu-
meurs, courbes, esquilles, eutorses, maux
deportes toux, ete,

es l'emploi d’une bou-
llBerasobs oale rembde Le
plus merveilleux pour toutes ces sortes de
maux.  Veudu par Bruneau ot Sylvestre.

Sorel, 5 août 1800.—lan.
.

Encau, jeudi, à dix heures à. m.
Moubles noufs et de seconde main.
Le soussigné étant décidé d'abandon-
er cs gongs de commerce afin de se
livrer spéoirloment à la collection,
uffre au publie une chance exception-
nelle. Tous les meubles noufa seront
vendus au prix cuûtant et ceux de
neconde mais seront vendus à sscrifi-
ce, Jeudi, grande exposition de mou-
bles à ses salles our les ruse du Roi et
George. 11 faut que tout soit vendu
pour le premier octobre.— J. O,
Weilbrenner, enoanteur.

PLAINTES QUOTIDIENNES. —
Tous les jours on entend nombre de
gous se plaindre qu'ils souffrent de
maux d'estomac toiles que J'yspopeie,
Usstralgio, Indigestion, vents, consti-
pation, etc, pendant qu'il est si facile
de se guérir par usage du Spdsifigue
du Ed, Morin, préparé spécislement
pour ces maladios. Quelques doses fe-
rent un grand bien, et son emploi pen-
aunt un tempe proportionnd bls gra-
vité do la maladie guérira certaine-
suent. En vente chez A, Francæur,
épicier. .

Hier MM. C. A. Chânevert, M. P.
P., B. E. Pelland, N. P., Dr Lafon.
taine, M. D., J. À. Laferrière, mar-
chand, tous de Berthier, et J. Cut}
bert, de Chicago, sont venus en ex
cursion en cette ville.

Samedi dernier plusieurs jeunes
gens de la ville ont nolisé ls yacht
Duma, et ont été passer le journée de
dimanche à Montréal.

lo voyage « été tout à fait agréable
et le retour s’est fait dans ln matinée
de lundi.

Les voyageurs n'ont eu que des
éloges à faire des organisateurs MM.
G. Bernier et Che Lord, et de l'équi-
Page du Dame,

M. Edouard Bellerose, marchand,
acheté un fonds de banqueroute qu'il
vendra à un prix réduit. Qu'on ne
mauque cette bonne eceasion d's
cheter à ix. .

16 sopt,'90.—5f,
+

C'est encore M. A. C. Trempe qui
nous à donné la primeur des hultres
Malpèques cet automne.
On n'a qu'à donner sa commande

pour u n baril,ek ça ne coûte que $3.30,

D'ici à quelques jours le conseil de
ville fixers définitivement l'impôt sur
ts propriété fonoière tel que voté _par
les contribuables, soit 6 cente par
$100 pour la manufacture de chaus-
sure, ef 4 cta par $100 pour le nou-
vellu station de pompes, ce qui por-
ters la taxe totale immobilière à 36
cents par cont pisstres.Il y aura d'su—
tres gives modifications,

*
ÿ - Le célèbre Tun Tuisrta Bmax, ls

æueilleur du monde, eat vendu par
À. C, Trempe.

* . . À
L'hon. M. J. A, Doticä,propriétai-

re de l'aquedue de Saint-Ours, fait ne-
Luellement remplacer les tuyaux de
bois par des tuyaux de fer.

M. l'abbé Bazin, de Saint-Oure, eat
parti samedi dernier pour le grand
séminaire de Montréal.

*

M. l'abbé Arthur Allaire, de Saint-
Roch de Richelieu, est parti samedi
matin pour Saint-Hyacinthe, où il a
Sinmanct hiss une retraite prépara-

re son ordination, qui

dimanche prochains re Hes
‘oe

TOUTES LES DAMES & DE-
MOISKLLES.--devraient resevoir le
journal qui leur donne gratuitement
3 patrons coupés grandeur naturelle

et 12 rumans ou morceaux de musique
pour piano, ‘’ Toute en Rose”, est le
titre d'une ravissante chansounetle
donnée gratuitement cette semaine aux
abonnées. Chaque semaine le journal
donne À ses abonnées 13 à 25
de ledernière aede Juris,Chroal-
ue de mode, uilleton, ygiène,
nomie domestique, cuisine, travaux

de fantaisie pour jeunes filles. $300
de prime. Abonnement 43.00. Les
Modes Françaises Iustréee, Côte
Saint Lambert, Montréal,

19 Septembre 1890.jg0

 

   Avis aux | Mores
| tes.vous treublées pendantle nuit ot re

Virées de votre sommeil par un sulaut mala
de, souffrant ot coeut par suite dos duuleur
des dents qui commeorseut à percer Ÿ Hi ou
envoyez chercher sans délai une bouteille d
Sirop de Modame Wikslow«MisWinslow

ng By rls 1 us oùLoliVoyedn17,2
tit malade lmmbdiatouicnt,

5. vollg-%na7d'erreus À propes de
æ sirop. aseuterle la Diar-
vue,gle l'antomsae ot luteatine, gant
los vents, sdoncit les gencives, réduit on in-
Bsumation of donne de la furue st de à :ve-
6 à tout lo systbmne. La Hirop de Madewe

iusiow pour le dentition des enfants est
auréable au goût of set ls ptien d'un
dos médecins du sexe et des mourrices les
plus vieux où les plus Labiles des Xtats-Uuis
et cat on vsule par tous les pharmaciens
wounds. Pris: VINGT-CINQ conts la
bouteille. Demandez le Hicop de Malume
Winlow et v'ou urenes pus d'autre,

wis,
be pauvre

 

fuvitation à quiconque aura
durant le printemps et l'été, de
closets A faire sir dans
leurs maisons, du vouloir bien
ue point donner vus commau-
des avant de visitor l’assorti-
ment complet ot de choix de
M, William Côté coin des 1nes
du Rol et Charlotte, qui fait
ane aécialité de la pose de ce
moublo maintenant iudispensa-
ble daus toute maison bien
montée et tenue. Attachée à
l'établissemant de M. Côté se
trouve un ouvrier de première
classe, qui a travaillé dans les
meilleures maisons des Etats-
Unis ot de Montréal, ce qui est
un avautage fort appréciable.

5 avril 1889 quo

 

Nouveau Magasin de Chaussure
À l'encien Magasin de F, Fiouf,

Place du Marché Richelieu Sorel

Le soussigué prend la Liberté d'asvon
cer qu'il vieut d'ouvrie à l'endioit ci-desous
où il tieadra cousssmment des chaussures
des mieux nasorties pour hewmen, femmes
at enfants, of proveusut des meilleures 1uai-
sons «du pays.
U espère (que te public vonden lien lui

accords) nue part Je sou puttonuge,

SOUN MULLEN,
À d'ans em inagenin de lP. Plo,

Pince du tout hie Bo biclion, - - 8 rel,

4 ui ‘#0

“apasqee”) np spd io see 5001 spnegy
apa of : 1yep o,j0 ‘opuesS midgasp sys pun|

tosezus 3ajtiaa us Bs ‘Nays IN) Bij0 pond) |
topernenp ad aja ‘aperew ny 190g PUR)

0. ARDY
—Maurcnend etimportateur de—

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS

Benl agent au Canada de In célèbre
Maou C. MAUILLON, de Loa-

dres et Bruzelles.
Fournisseur des armées et des conuervatoires

Publications Musicales Pano,
Orcheatre de Symphonie, Harmo-

nie of Panto .
Méthodes, solos pour différents inotru-

ments. etc. ,ote.

1615 Rue Notre Dame
Se Porte & l'Ouest de ia Rue St Gabeiel)

MUNY
Catalogues adrassbs ur demande.

À Vendre ou a Louer

C fl riété, (H‘ette magnifique propriété, (Hon-
derson) située à St Jose+h de Borel,
an face de ls résidence de M. G. A.
Pontbriand, de cette ville, et compre-
nant 20 x 2} arpaufe de terrain, dont
une bonne partie en état de pulture
et le reate bien buisé, ainsi qu'une
boune maison ef autres bâtiments en
bon ordre. Conditions avantageuses.

S'adresser À Bauxzau & Bauvmar,
’ agents, Sore

9 setp *90.—1m,
A

GENT POUR TOUS
ON A BESOIN—D'unou plusieurs

hommes énergiques, pour vendre nos ar
bres fruitiers,nos roses, abriseaus ot plan
tes d’ornementations etc, EMPLOI PERNA
NuNT. Kcrives immédiatement pour le
euuditions et chulsissen voiys teyritoire
Tout ce que nous vendons et de pre-
mière classe. .
Assorliment complet gratis. :

Adresses b MAY BROTHERS,Pdpinirisies
Rochester, N. Y.

 

 

Aux Centribunables de la
CITR

On voudra bien se rappeler que
ceux-là seuls, dont les taxes munici-
pales auront été payées,aurontle droit
de voter, le RCREDI ler OC-
TOBRE prochain, lorsque le règle-
ment No 193 de le municipalité, ae-
cordant 16,000 à M. Winship & cie,
sera soumis au peuple,

Coe taxes, toutefois, pourront être
payées jusqu'au moment même du
vo

Borel, 16 sept ‘90.—Bi,

—000en

On demande.
Un bon couturiar trouvére de l'em-

ploi en c'adresant immédiatement au
soussigné, :

AwakunCuanraonn, tallleur, 84, Rue Auguaty, Bo
26 att 1890,june. © i nt

état de vendre A TRES BO

BOIS DE
DE 'REMIKLE QUAI

diligence

ANCIENNE PLACE DK M.

  

    

  

 

Chez tous les Coltisurs

LA

Pay, ps 

LF
GUERI

L'inhalation est la seuls

les tuyaux à airA leu du nez et de
ant ot la surface irrités est aduucie

prêcher avec une facilité parfaite,
W. M, Hopper,ofice de la “ Sen

inhalation m'a radicalement guéri en trois
nique,

un sucods complet pour le catarrihe chronis
J. Wiliimmiu. 2x, le Manin

El est montreé tel dans mon cas,
Wm Hamilton, Surintendaut de

M. Deidge, 78, rue Weller y,
depuis longtemps, votre traitement u's ent

Noire prix pour traitement à domicile

les cas chrouiques les plus difticiles.

amples informations et témoignage.

tenitous. @8.
19 sept503m.

Nos Primes.
Afin d'augmenter notre circulation

nous avons décidé d'offrir à nos abon-
nés du Sorel News et du Norelois le
choix sur deux prites magnifiques :
les œuvres complètes du célèbre ro-
mancier anglais Charles Dickens, en
douze
MOTH CYCLOKWLIA;"cHMprenaut quatre
forts volumes avec G2U illustrations et
formant 2,176 pages de matière à liro
de première classe, Cos primes se-
rout données & tout abonné nouveau
et à tout sonné qui se sera acquitté
avec nous ot paiers d'avance une an
née d’abonnement,do la manièro sui-
vante :
Pour le Sorelvis bi-hebdomadaire of

les œuvres de Droxuns $2.75.
Pour le Sorelois bi-hebdomadaire ct

la Mammorui Crororainia $2.50.
Pour le Sorel Netws et lee œuvres de

Charleg Dickens 82.25.
Pour le News op ia Mammoru

CroLorænis $2.00,
Quiconque nous fournirs cinq abon-

nements nouveaux of payée d'avance,

au Surel News payée d'avance,rocovra la
Maumoru CrcLoræpia.
Quiconque enfin nous fournira dix

abonnements nouveauxsoit au Soreluis
soit au Sorel News rccoven lea œuvres
de Dickens ot ja Mayyary Croup
Die
Ce sontlà les offres les plus bellos,

qui siéntencore été faites par un jour-
nal en cette province,

Les œuvres de Dickens so sont ven-
due, 910,00 jusqu'a présent, of chs-
oun des quatre volumes qui cpmppannt
le Manmorg-CrcLorœuia vaut incon-
testablement da$1 & $2,000 :-
Nous espdrons qu'un mura profiter

de l'occasion pour se procurer,moyen-
nant une bagatelle, den ouvrages ai
beaux et ri précieux.

L'ApMINISTHATION.

A LOUER OU A VENDRE

Cette magnifiquemaison située sur
arue Augusta, et appartenant à la
suocessiun Boucher,

S'adresser à
Cr, Muxanon.

Borel, 11 mars, 1890,—ino.

 

Demande d'emploi
— *

Un homme possédant une bonne
Instruction on français et ou anglais, ob

d'un journal, désirerait dv l'emploi,
S'adrosser aux bureanx du Sorelois,
38 août 1890—jno,

revise oor wll
toa evartes ches
coon lvéadab
ELTTS

PO nN
"+ À (LOZENG

+ ocd Shematdesdit

  
utes. ak, 

BOIS ! OHARBON !

 

Le uoussigué prend In liberté d'snuoncer qu'il est

Charbon dur ct Charbon mou,
qu'il tranaporteru ches l'acheteur avec toute la

GEORGE BEAULAC,
RUNDELA REIN- « BOREL,

16 sept. '90—juno.

ot Partumeurs
de Prance et de l'Etrangor

CATARN
LINILALATION HEDICAMENTEE

méthode rationnelle de guérir le Catartho,
moyen les remèdes conveuables sont appliqués sous une forme Yajoreuse à tous

gorge. Sous son influence lus sécrétions se
et quérie,

Une autre listo do temoignagos de co pays

Rev. H. Brows, Torouto, dit : votre “ inhalateur” et votre remède àparfaitement réussipour mun catarrhe et ma surdité eatarrhale,

W. Fever, arpenteur, 300 rue Seaton, Toronto :d'ai trouvé votre inhalateur

Avenue Manning, Toronto, Je puis recommander votre
traitement comme étant un remdde certain peur le catarrhe et l’autbime catarrhal,

London. Votre traitement par l’inhalation est tout ce que vous en réclames.
‘puis lo. recommander b 2010 ceux qui souffrent du catarrhe,

Toronto, dit : Bien que ma maladie durkt

ai plus senti depuis que je me suis servi de vote. iu

voyons notre “ Inhalateur Germieide" et assez de remèdes pour guérir radicalement

Adressez-vous à là MEDICAL INHALATION Co.

N. B.—Nous sommes certains «Je pouvair voys guéris, écrivez pour de plus
i Kavopes une enveloppe aff

des persoynes que nous vous dunugns pourr
vaincus de la valeur de notre traitement. SOU entité pous no servic de Notre

de toute sorte, chez les hommes ou
auimaux, guéries eu 30 mivules
Lorton sanitaire de Woolford, Cele ne
wangue
& Sylvestre,

nds volumes,et ‘* Tux Max-lqe
ces,odicuses contrefaçons qui comproimet-
tent lea puoilleurs produits. Ainsi, Char.
tuautes lectrices,
vos jolies dents, von gencives roses et
votre huleine
miner si votre
lavogue a depuis ai longtempe mis la
odes -po
o
dicting de I’Abba,

qu'ayant décidé d'abandonner =} mu
pour l'hiver, le commerce u'll lait acu-su Sorslois, recevrs gratie jos œuvres| D) ee Ateh derpuloisJien veni péuler leurs wipe

de Dickens; quiconque aussi nous derise

À

ses pris pi fevivo desdés human, viafournira cinq nouveaux abonnements

|

réduite, ainel que l'ameuhlement de mé  Nurel 15 Aout 1500,

ayant pensé plusieurs mois au bureau |)

    
   

LR SORBLOIS MARDI 33 SEPTEMBRE 3080

Province de uébac, Chambre des
District te À ition{ Notaires,

VIS est pur los présentes donné
A que M. Joseph-Rigis-Arthur
Cardin, do Bore), slero do uotaite, se
présentera dovaut ladite Chambre, à
à wéauce du promier octobre prochain,
qui se tiasdre à Montréal,à dix houres
a w., dune ube des sulles du Cabiuet
de Lecture Pagviselal (No 1717 rue
Notre-lume) pour être examiué sur
ues qualilicatious pour sun admission
A la pratique du nutariut.

N. PERODEAU, secrétaire,
Montréal, D vopt, "901fp.u 3.

ANALA, l'ruvince «lo Québee,His-
trict de Richelieu. Dans la cour

de Circuit. No 17859. Lo vusidme jour
sde septembre wwil hyit cont quatre-
vingt-dix. (Fan vacance). Arthue-lPiorre
Vanussu, de la cité de Surel, duns le
dintrict le licholieu, Avocat, dewan-
deur, ve. Misusl Collette, cl-dovant
de Sorel susdit, ot résidant waiute-
nant à Sponuer, «ans l'état «tu Mua.
sachusotts, l'un des Etats-Unis d’A-
mérique, défendeur.
Host érdonné ou Défendour de

comparaître lune los deux mois.
Au, D. vB Cuanbhé,

Dép, P.C.C,

  

N MARCHE DU
HAUFFAGE
11K, AINSI QUK DU

possible,

P. BELLKFEUILLE,

     

TINE
Poudrehisspéciale

PRÉLAKEK AU BISMUTH

rfumour, §, rue de la Paix, PARIE

M4 2°
SC

A. P, Vanang,
. Avocat du demandeur,

Sorel, 12 sopt. '90.—2i,

EEE
|

ft

 

   

Ureue Klien !
La Grande Merville Musicale

Q''est-ce qu'exOrgue Colien !
Cont drabord ua avec «luviur 6

elug ectaven, complet vf parfait dane tous
ses derail, qui ve joue ave les doigts com.
me uu orgue uFJiunire, Lou à toute l'ap-
jareuce. l'intérieur de cet instrument
se trouve un méchiumiswe suton atique que
l'om nied ru opération jar le aisapte tre,
Toute persouux nloës pout ivser CORRES
TEMENT les nore ss ‘ea plus ditliciles,
wais le GUAND PO, I surtaut, e eat
UND nicl oll0 que Bae de gilt
qui ne put exécuter eliromdime,qeut rendre,
mu culement corseet ue eut,nie AUTÉN
TEMENT, les compositions den grau-le
maires, 0 servant tows les oliang
«de tempn et ov nunices de som bre |:
hoaten,
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| AVIS aux amateurs de bons This |
et Cafés.—Jo viens de recevuir un lot |
de thés Japon et Gun Powder maguifi-
ques, que je veudrai à 20, 25, 30 et
35 cents,ou 3 1hs pour $1.00, Ces thés
sont de trde bonne valeur, mes cafés
sunt les meilleurs du marché,

F. N. Cuaonon.

AVIS PUBLIC

La société commerciale ci-devant ex. :
intant sous la raison sociale de Chapde-
laine &frére a é1é dimonute de consente-
went wutuvl, depuis lundi lo 18 du cou.
rant,

Lesaffaires seront continuées par L. P.
Chapdeisine, l'un des associvs, sous la
ménié raison suciale * de Chapdelaine &
frère,

Borel, 22 août '90.—3m. 1£.p.e

Les ORGUES de Beatty
sont les meilleures, Ecrlves pour catalo-
fon Adresse « Hon, Daniel F, Beatty,

achényton, New Jemay,
—ee -—
M. Uoo. T. Delisle, de Saint Aimé,

eLtreproneur de potupos funèbres, «
comstamment à ls disposition du pu-
blic «les corbillards, vêtements pour
euscvulir les mutts, ciergos, ote., eto.,
le tout à vendre à très bon marché,

0 hept, '90.—3i, a

PAR

Parce.

Je puis maintenant

tinelle”, Turonto : Votre traitemeut par
tuvis d’un méchant cas de catarrhie chru-

ue, Facile à prendre et prix 1aisounables,

 

 

l'American Life Insurance coupant,
°

ièrement
 

pudri du catarrhe, et je ne m'en
alateur.

est $5.00, Pour ce moutant nous en-

286, CHURCH ST., TORONTO.

ranchio,À chacune
féreuce, et vousserez vuus-mémes sai| À LOUER—Le logenentci-devant

ocçupé par le Dr Poutbriand, coiu des
rues Uoorgo ct Ramesay, on face de
l'hôpital. Co logoment, qui a deux
étages, est très confortable, Il et
pourvu do toutes les améliorations
Modorner.

S'adressor au propuiétaite, M, J. B,
Vanasse,

Les démangeaisons et les égratignures

par la

jamais Venduo par Bruneau .

HUILE NOIRÉ pour ‘es cou.
veitimesen bardeuux,à l'épreuve ‘
du fen, & nu pric es traopdinaire |
mnt réduit. Ba vento chez M |
JUS, MORKNCY —1n.

Sorel, 5 août 1800.—Hu,

SAUVE QUI PEUT!..

C'uet lo cri de détremse qu’un est tenté
usser aujourd'hui,à l'axpect de toutes

 

  H u'y a qu’à lâcher un petit cri par
le téléphone à-A, C, Trempo,et iminé-
distomont vous avez un de ses commis |
devant vous avec tout ce qu’il faut.

N'est-ca pas qua c'est bien fin le!
téléphone 1 |

vous tenues à couseryer

pures ayez bien soiu d’oxa-
jontifricefavori— celui que

de rte bieu le garhetdesohi
res Inve yo

A Bravix—Borpaaux Le tome le de l’iln ponr 1a Con
somption, et ls renède de lise pour
le Outarthe, sont vendus par MM,
Bruncau & Sylvustre,pharmaciens,

Se truuve ches tous los Parfumeurs,
Coiffeurs, Pharmaciens, Droguistes

of Merciors,

 

ome_ |fue du Rui, Spret

AVIS IMPORTANT Avs

Le souwigné a l'honneur ‘d'annon P| Je, soumigué, Jonne avis; à fou conf
quiécivent à Là succession fiellefeuille

maison et do son mageai . C'est là ane
tris bonne ocuaslon vfferte à Lous ceux
ui veulent so procurer à bas prix de très
ins articles,

A. Cukvnrmont,
Proc, des héritiers iénétichuires,
——-e"

D. 1, PRLNLAN|MZW. Veiieoz,

 

No 96, de] on art WEVAILENo

2h

puo de iy 3 ape. pc »

reober aerthier-ville
ea bue dass langues ela (one   

  
A V Is ta. 0 pen werent bopede -

2. sar hy goth 4 + où nuisciment,

MlleROSEPA war Net.
à l'honnour d'annoucer qu'elle vient VENURÉ ar halle rrr, 90
d'ouvrir, RUE PHIPPS, voisin de M.
NAP. MATTE, une épicerie, oh ele
aus toujours & Is disposition du fu:
blio des marchandises de la meilleuiré
qualité ot des mieux amsorties,
ponte Payette espère recevoir une
nne part d'encouragement.
16 septWim

—

PILULES D'HOLLOWAY

* Faiblese d'estomac.—L'homme le plus
savantne pourrait énumérer un quart
des *yiptèmes puloureus provenant

“uns ujauvaise onli e 008 -

wirables pilules peuvent”chim k
Elles font disparaître le chancre de la
bouche, chament les vauts et la cunstipe-
tion. Les pilales d'Holloway stimulent
Pestomae, lv Tule et tous les autres orga-
nes, amenant ainel-ladigestion à ce ton
de sauté qui lui permet de changer topt
se que nous mangenns HR IY
nourriture pour le cor pilules sont
oo plus shes fortifian Jour les nerfs,
le dépérissement et Le débélité chronique.
Lespiles d'Holloway cont des rem
infaillibles contre le manque d'ap|
les vents et une foulegd'su mptômes

bles qui rendentle vie misérable
& des williere de onnes, Ces pilules
ontl'approbation detout le monde.

— ——0—

Athlon (rabrie, hivn LAlie,
présalss village br Plereevitle, Condi-
Gongfiuiles. S'aclecaser à

Lo. Y.GLADU, NP,
86 François du Ice

Sorel, 4 avifl 18p0.~ Fe

4 . )

kh LONPRES (Angaieterre
VA HLM kK a) i.

Ruevuion r Cydienne Kjildie ot 8100
wet den quelicue Et frangais ; la po miére
Cio Ade mit cc anglaine qui a étarhe

une succumn où Cosule.
Le montant «les pre: tes, payé le
prin ba fomdation de la Cie, 375.0000(9

Surplus antoind oe ehaeree.., BIi48
Re arabe des Actiotinanve ILctuitae,

Dept dun Caysprgemout Hadéyet
Pour td gares tléANA ey
Mrderitsns inn ioognr ee BIT LISLO

Rolanceio ne layées gree ln plus gramae
peste L'unité,

=-AUENT A BORKL-——

W.LAM,DESY
NOTAIRE.

  

FEU-VIE.
Accident «6 Marine  

 

Sr Le
magitu rule D ru
CMOS S'S cry *  

Surintendant, Morel

 

AnENTGÉNÉRAL D'ARSURANCE

On ne pout se faire Une Juste ides decet
orgue mmorveulleux sane l*uvolr sul udu,jen
muxiciens ob le public eu geuvral sout
oujours les bienvenus. .

LEX. PRATTEo Ho [Ve i

i676
NOTRE DAME, MONTREAL

‘ HAZK/.TON
FISH ErPianog the
NEWHY & EVANS

—ET LES—

Orgues Domu  _
l’our couvertures en os

ferblanc, tôle galvanisée, sou-
verture eu bardeau métallique
ce qu'il yn de mieux, aussi cor-
nichesel ornements, allez voir
M. Win. Côté, coir dos rue» du
Roi et Charlotte. Sorel, qui en
ait une spécialité et se char
ge de toutes entreprises par
soumissions.—juo.

a0.

AVIS
A VENDRE.—Au département tes

Travaux Pollics, Saint Joseph,le
16 octobre prochain, 1a coque du dra-
ueur No i, Pour plus ap es informe

Uous w'udresser à JAMES HOWDEN,

9 sept. ‘GA, —Lau.
radDss

VIN et SIROP
DE DUSART.

Au LACTO-PHOSPHATEde CHAUX
Le Facto-F ide de Chaux contenu

dans je SIROP ET LE VIN DE
DUSART est le plus puissant des ré-
paratours,

Il raffermit et rodressse les os des en-
fante rachitiques, rend la vigueur et
l'activité aux Adolescents mous et lym-
phatiques, et à ceux qui sont fatigues
Par une croissance trop rapide,
Les Femmes Enceinies, qui prennent

le VIN OU LE SIROP DE DU-
SART, supportent leur étet nana fa-
tque ot sans vomissements, et dapnentle
Jour à dea enfante plus vigoureux,

Je Lacto-Phosphatede Chaus enrichit
le lait don Nourrices et garantit les en-
fants contre Is Diarrhio ot les maladies
de croissance. Par son influence, la Zen-
tition se fait sans fatigue ot con:

T LE SIROP D
obb<#H% AukE 2R9! et x
foroes dea Conralescents, stoonviennens
dans tous les cas de Fatiqueoù d'Epuise-
ment du corpe humain. 1)

 

  

   

  

   

   

   

     
  
      

      ttJe Cows: Cos M. M. Lymagy

A

Voiture à Vendre
—

Une ‘balle voiture (Phablon) prerque
neuve, n'ayatt servi «ue quelques fois, À
ven ‘re à Fou msrché.

B'adrereer aix bureaux du SORÉIOIS.
£7 juin 1690= foo,

18 THE BEST,
EASIEST KAFS

The CHEAPEST,

\T

 

“:. PIANO) de B:atty
sont cnge paitout,  Eerivez pour ea.
fahqeues,  Adfune : Ex-Maire Daniel,
Beatty, Wa hiogtou, New Jersey.
vnmence

lle da Jug: Gill
APPARTE "AU CLR bE
CUHASNE EP DE CRCUN DE
CHEN VI HU Mase

 

  

Brpa a Ween coute 1am
dn bole mle rms an, woe te
dende,

lus vit dv ound à.
LA. APCINIE Be rotane,

tuanttras.eet
1 0
Eau Minérale de Et

Geneviève
Colle ean wm Ww Gane, le meilicure qu

Fhôtel Cle-lefon vh me 10u.
PA" NE yon te vide

YU eny:e vo cles ven 10 cer den
w'adteuses À M, Mich 1 blehuet,
tabidn Carleton auten n l'geuce, Lo No £8.Rue du ROI Bor-l, B juin 90.- Jue,

    

   

 

  

  

   

   

     
   

   

 

  

  

noit encore ane le mated eat om vvnie à
sul dé-

Pupie}

     

     

PLUS DE MAUXDEDENTS;
—PAR L'EMPLOI Dre

L'Elixir, Poudre’ et Pate Dentifrices
emDS

RR. PP. BENEDICTINS

 

Du Abbe ue Sawin, (Gironde)
Dom MACUFLONNE. Priour.

EMEDAILLES Dor Bug ooo IndeLoge ve = 4
s PLUZ 8.753 LRP 3
373 PAK LE FRR

Pierre Bour.und

 

INVENTE
© LN LAN

2e

          x 2 5° pen gt
% l'eau, prévient et guenit Diane d
ES [ud Vauchtt> Lrcnru00e en tofuhant et

a ABRIL pfs Be > gencives
+ Cratue veritable xs ce à frudie 6

or lecteups de our siguater «tte ant pre

et utile préparation, le MEILLEUR
CURATIR etle SLUL PHESEEN.
des AFFECTIONS DEN FAILLES,

ask, SEGUIN,boriea2 fondoe on (807
Be trouve dans bites ie bonnes Parfumeties

lharu. ios et Droguerien,

Printemps °90
Le sousaigné À toujours on mains le choix leplus varié ue I'm puisse déairer en far

‘ .
Draps,  Serges, Tweeds Fraugais,

Anglais & Ecossais,
1 tie «+ très bel assortiment d'articles de 1 i ) Abas »etdenfonts, TELS QUE: CILEMISESfoDs,ORANALENS"Coli

PUIGNETD, etc,” qu'il veu-dta à des prix très reduits,

VENEZ ! VENKZ ! VENEZ :

J. A GEMTRWACN

ROTEL RIGIIHLEEY,
MONLl'RBAI;

Isidore 8. Durocher & Cio ,Prop’s
°o

Ce magnifique hôtel est de nouveau ouvert hu public ot low
réparations qu'on y a futes le placent au premier rang des meil-
leurs hôtels de Montréal.

4 11

  

 

  

 Situéau centre de lu ville, et tenu à In nantève deg grands HOTELS D'EUROPE
t des KEATS-UNIS, of orlie an publie VOYAGEUR ot aux FOURES TES tous levautages ot le confort possibles,

Accommodation pour SIO Personnes,
PRIX RATSOINITABIR

—UNE VISITE EST KESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE. -

&&Eutrée snr la rue ST VINCENT seul iaent.
26 mai 1890.—a,

 

ARSENEAULT & FRERE
Veudrunt cette semaine une ren tite cansOey ier Lambe: achetces « oo.té prix,
Parmi aon marchaudisenne tonvgit us lot [on mic rn der ave coll age.
nous veidronn #10) À 8125, (Btwod oul 0 v4 25 ent, Pécer À wipesrobes de tustes les nuunces à 15 cents, valeur 22

RENDEZ VOUS LN FOULE DES LES PRHMIERS JOUR
ET PROFITE. DE CETLE C:4NMi, REDUCT OS

— BON MAC, -
ENSEIGNE Di 1.19ON D'O 2.

ARSENAULT. & FRERE

“out

 

Tousles elements nutritifs du
meilleur bœuf

Noi.t 7
C( Nservés

dans le

; wk -Johnston's
= Fluid
LH Bicef

U.ie nourriture de prix pour tous
Ceux qui ont besoin d’une forte
nourriture sous une forme

facile à digérer.
 gere

     
  

au. ‘
Theo sampies, as well °C 1e -
ee. Alltby work vow © 1 :
o those whe call —your | :
ot - that aware reesite
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es au
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ANIEDCv)
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LACE €. “
sunrantesd. Anlnry aud xpruses beIEFerraRenner tees compiote. with fasteciling RSA
Me quariuntre what we adrertiss. W.s Nurserymon, Rochester, N. Y. rt(This house je reliabte.)

x rtmn RX,

peSuIt >
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LB BUKKLOIS MARDI $3 SEPTEMBRE 1880

CSmanueS——— pere eh

Uue foul do fumes, dos fommes C'est qu'elle dtait vralient pulls, ave Avla aux Meres BANQUE HI BERAIER Holeldu Canada F a,

9

 

  

panties, où Cheveux vu wn Lumet, [ses longs choveur Luir, uigligsmuent «-
femmes rich aut up valet de (Lauduutés sur »es épaules, soi visage un os: troutlées peudaut ie wuit ot re ‘

pr ‘debout deuribte leur chaise, «t peearrpuisdoe uen Unies ivarsus paruusult= ) van

lew hommes suse], des hommes décorée, *107 LE e, Bottiant of orisut par suite des du J B A b ! ! !dtde home|"a, vorove oe pet Speii,bot LOWES ot Lergaons n| Ferblantion, V.-B. Archambault NIA
bwurgeuvis priaient, dissiont des che- coiu de jardin at pour vous couter les de Mademe Wiualow ‘ Mre Wiuslew —pr= y à L'ANCIENNE PLACE DB ’

 

“

polois, imploraieut, vouveules qu'il tue Toppels 00 Juut-la ooivy vrop,pour la degtition des on GONDLA(E-; ow ; Lee

de irenueeurdeprune 00Ltrate Plomabier-COUVREUR- no 11 mue de in bine 140bite im
ee reputeime. d'ar foruée | Li9 18... Aprie le diuer qui aval 64 Freovoa-g, miles: purd'treu À yropr de Les vontepetioieeroitemensAnstate reSOOO Remercie contialement le publie de So- A quolques pas des quai do 1a Cie. du ouMaxcant Le 9 Jui 100

Caplial paye 82.000,000 roi et dou ulsutours de l'encourageueut
Fonds stable 1,075,000. u's a rye jusiu’s oo jour, of proud La

Swctnged Sek EWG hus,
Richelieu,

, ! MC | Oospleudide hote ost situé dant
ut TUdaoucerduiestHdtbie l'endroit Leplus contra lde Le ville pour
Ini coutiutrr leur biouveillant patrouage, [los gons d'affaires, Les eppartements

Des trains Express do Pu. sagors circule-
vont régulidrvruant cliaque jour Coxcopté le
di #) come anit
Déjart de Montréal por le G and Troms &

la gare Bamsveature #09 32.15

» <irop. if guérit le Dpsseuterie et le Dier-

thée, rigle I'satomsc vt les intestine, gant

los vouts, adoucit lea gencives, réduit en is-

flamamnsativa où danue de lu forces où de 4.9.
eb tout lo système. Le Nirop de Madame

Vierge, avec «s cuurunne d'ur formée

qui la coiffuil comme un casque, ob ton

Wiomphaut sourire de bonté, semblais

dire malgré tuut : “ Ayez cou iauce v :

fort gai, à l'occasion de Le sais plus quel
anniversaire, le pire Mauroy tit servir lu
café au jardin, sous la tounslle de clés.
titew. Li faisait une du ees superbes jour-
uévs d'autumsme, encore chaudes, usalgré

Lives le cortitivst ouiveut :Ÿ

Di Sux Kminunes un CaxpinaL Tasonse
sav,

 

d. B. saurauce,

 

    

   

 

    

  

 

  
   

  

 

   
  

 

 

 

  

   

  

 

  

  

vustion du Buugale, duuusit, deux fuis pa

Les wagons entre Montréal et halifasLans eus pa cider.

wel home, filles . ue, enfants les luautitagies “ui eulourent ce vious vil. Winslow our Ju deutition des enfants est ù le vatiof ble. d bien éclsirés otde Frauce, vous tous qui plourez de: u ‘ pe 1. ™ ; suls ¢ wuieur, . “ toute Is satisfaction possible. souturands, prspres, bien 6 [Laissaut Lérie ar a te Qi

taille uf qui soutires du La guru, |18gcdlisceviy roudoutVhivar varairesdu severe desmodrices Ie do Kanes fe Conlin Taschen GREANT. OUVKACKSPALTS & DOMICILE, [bien birds.” LI 7à de mpguilquesseb Avrivent à le Rivito dd Coup 15:30 1100
je suie lu Dame due Victoires ! ™ Etait.ce da elaleur du Tes Futnéon de au [lis Vous el lusia des Vttle reaefairesoneniire quefeslauetiss Dépôtorequs etintérétecsordé, Uok|&RPARATIONS DK TUYAUX, FOUR|loude réseption,valonet @ngrand som-| de Ttois Fiatoles.... 18,07 1387

Et vuilà dix-uvuf, aus que cus cho eut vin capiteux du tarroirfFuujuurs ont. ob sat eu Voute parLove jepute S$ “que vous Iii aves procuries sunt de le we), legtions voilicitées et remise de fonds NAISKS, Xro., Bro. bre de chambrus à couder. Le tout de 19.58 14.40

void ou cout passées. al que le père Maury vondoruit comme wonde.| PrivVIVGTICING Souls eure gui of wious appoui1iies 88 0| immédiate, Traltes fournies sur teur! COUVENTURES EN AKDUIBK, PER- moublé aves luge, de
Muwwi Lavanas, jun bieuleureux ot aol iste, Made. [Ow 1 ats reas pau dsutts, que celles dout elle à (ait usage jusqu‘ 9 es los principales villes du Domimion.| BLANC, TOLE GALVANISÉE,lire. Les Vino,Liqueyre, Cigares, ete. do (

—_0 FarhaaCqueous avioe Jours L'asthonneur d'être Argent noglairet auérionio sobaté ot La tout exbeutb ares sia,pooped ot| S081 10 premieroF de. ire né ip dévoué vendu. diligence, par des ouvriers les ot ex
DRAME EN MER NErecedavon PLLSAT} igenSE.BOLBUO, Par. riwéutéus et à des pris modérée, Prix modérés. de Mon seq
— avant que les levres alont parlé. Ce que U4, =Cea luuetion sont ew vents clos M. Joho Communications ar Tele*hone, RESPKCTUEUSEMZN'Y: de Halitee 8.304

Le navire Glemiatun avait reçu à sub bord, je lui dix je n'ensais plus trop rieu, mou E DE CE te dou, Horloger ot Hijoutior, Hueee A . $ lly asussi dobonnes éouries bien Les wagons dortoir, butts oa lesà Calcuttaiue vage de fer cuntenaut qUE |frouble Stunt ausei grand que le cie, mais HUM A koi, sore THE (todins Bernier, tonnes Sutres webons eons! 1s rarpet
ivs wogu Syues tigres du Bongale ot oe je la revols encore [à devant moi, déli- 2 11 13) - se — voyageurs, partiroutde Montréal à $ Len

aartisrol en [Cisne datos sa simple robe de cotom Poin Cd E BRRANSAR.. TAN yg | T6—RUE DE LA REINE—I6 Lesoussigaé,ui bien con nu ds ps vousfou fours (ls dimanche oop oe
nuevadentindssia placies deus il paduur, une rose daus ses cheveux mn BAUME NASAL i mCHER RE. blis, romareic ses amis de leur enous. mudaut Halifax directeinentassiss ge

vrepout, Paudent les premiers jours, tout meui avais putle de mou prochain vn ‘ TAILLEUR fl | k | | — +5=unrare Tagueetapdre Juibs oonlisusrond tes. Guus, on cures ot 60 minue

ally le mieux du twvnde; le gardien, vu Ejcpurt, de lu Jougue céparation qu’il vous Cuémaca propie 11 contains , an ' comme par lo passé lui 1000rd sr 880 Las convele Halifax ot 8
i . 11 |irait vaio oo reatsite plus jatuais je Cute vom ct case WAL114800 ROE CHARLOTY — VILI : \ part de leur patronage, rendentà destisation les dimanehense 1

"nnn ° J. B. ARCHAMBAULT.

    

  

 

  
 

jour, Manel À bes Lurribles pensivntiei | à e vi de... vi le jur-
;Ç

lan qui sa tensionfort tranquille, Ma| jiTALELa mer à de CALME, NETTOIE, SUREL, PL Q. HEADOFFICEoreseeMONTHS sout éclairée à l'élocurioité ®t olisnsiéa b fs
at beau jour, Comteun arrivait au do | fanyers et laterre d'Afrique & rapide GUEAIT. em ! serene , FERBLANTIER lh rdà l'élu

tauit de Malucce, l'iudien s'enivia, et les

|

unsnit raison ces conetitutions les plus ro. Soulsgement Immadiat, Guertto Ç ta Paid up ‘avital, $2,000,000 i . H 7 t e ] U n Î 0 n peraeco=rteae

Ml ; i Purmanente,Imuccesimpossble.

|

(1 211010 GARANTIV |Mest Fuxd $1,075,000. Plombiey Courreur du trois qorvartde Montréal à 58.13 four
LatapiLut| Hills vatod late ut ue pat que parer “argus secs senc | Brageh, FG, JOHNSON)

1
De 1nr : Entsctae Eo)

Citi Clitle fern

|

"ULLFl dulou amont, Ml brane hy + Us thy BERTHIER Jencion , Tous les tixine suiveut ls Héridien deeffroyebles. C'utaient los tigregexeaperee

por is faim, qui réclamaiont. A wesut

qu'ils hurlaient, leur fureur suguientait,
cone oils ss fuescut wscités les Uma ber

autres,
Puig, tout-h-coup, dos barreaux ces

rent, ot los quatres tigres s'élancérent au
dekioru, En quatre bouda, ils furent sui
le pout. .
—Las tigres sont léchée! Lee Ligres sont

lachés!
Ce eri, poussé de toutes j'arls, rovoillu

tous les passayers.
—Je brûle

le
cervelle au premier qu

sort de sacaline! s'ecris d'hie voix reteu-
tissaute le cupitaine Bolton. Tous ler
hommes d'équipage sur le pont! ;
Un vléit…les “uatres tigres, atupe-

faits de voir sutour d'eux la mer, qui €
tait dee plus houleuses, s'étaient refugies
à l'arricre, M. Bolton avait fuit armer sex
homies ;
—Avec vulre peruitssiun, wotsisur,dit

Je second au capitaine, laisecz-moi disis-
cette chasse, Ju connais ces animaux-in.

—Faites, dit le capitalue.
—Alom, huit lowmes, los’ meilleur:

tireurs, vont monter «uns les haulans, a-
fumes lentement et faire feu tous ensem-
le à un signal doué,
On prit les dispositions ue couman-

dait le secoud, que les quatres tigres,
ui semblaient atupéfiés eusseut ut.
uit hommes se postirent aur les échel-

les de eorde. ;
—Feu! commande le capitaine Bol.

ton.
Huit détouations retentirent simalta.

nément. Deux des tigres totubèrent fou.
droyéa Un troisiènie, blessé, bondit eur le
pont, tandie que l'autre, apercevant nn
matelot sur une échelle, d’élançait our lui
d'un formidable bund.

Celui- la ne souffrit pas longtemps. La
secoume que lui imprimsle terrible ani
wal fut telle que tous deux tombèrent
à lu tuer etse noyèrent. Quant à l’autre
tigre, on le criblait Je coups de revolver

e, Lui, il se défendait furieuse-

 

 

 

avalout mal part de Mademoiselle Jean.

—Au moins, mousiour Frédéric, si vous
revoyez jamais Is Frees, promettes wil
‘le revenir & la wisn ot au jardin ou
nuus avuns éte si heureux ! Qui suit, je n’y *
resterui peut-etre luujuurs But
plus...

pas

Et voilà comment, après dix antées de
voyages, j'eutrais un jour daus le jardin
oi, comme ello lo disait si bien, nous s-
vious té ei heureux ensemble...
Mais personne, Li là, ui méme au mou.

un, J'afrétai un enfant qui Jr et
trs rimsplemwent, avec la naiveté et l'igno-
rauce cles clure- de la vie, il me dit que
le père Mauroy et Mademoiselle Jeanne
vtaient partis ‘depuis Jongtempa...... Et
evlusne il vit que je ne comprenais pas
bie
—Ils aout partis depuis la guerre, mou-

vicur, mo dital, Le jour méme od les
I'russiens sont arrives au village, le père
Mauroy ot Mademoiselle Jeanne ont quit.
té le moulin et personne ne les à plus je-
mais revus the dit que les Prusiiens les
ont tuce, là-bas du, côté de Mulhouse :
ut soir, danse une auberge, deux eoldata

ne, et lo pore Maury les à assominés «

 

  
  

 

  

  

 

et de haçh
ment. En bas, dans leurs cabines, les pas. , GRAINS
sagers poussaient des hurlements de ter» 5}é, le msinut….…...$0 00 à 000 :

eur. l'ois, le minot . 70 au
Quand enfin on abattit le tigre, neut Avoine le, misot sv PAU

mateluts étaient blessés, dont quatre gri À VOIRE fe, MAT Uk. ! 2
evement. Sarrasie, le minot… GY ee

Le capitaine Boiton avait un laiubeau Orge 1+ minot... 6 To
de chair emporté sur l'avant bras gan oCive, uv sal

de Graine de mi guv 2 50On courut rasurer les passagers, peu. Llane de uni. - -
dat qu'un transportait les tigres morts VOLAILLES ET GIBIERS

us leur cage.
Eu arrivent daus l'entrepout, nouvelle

|

I) ud «Ja cou jeune $0 T6431 Mv

terreur Ous, Le couple... Ù vo u a
dans leurs bonds los tigres avaieut de- Cu gne ap! ou vu

foucé la caisse aux serpents, et deux des hi w Le, is © ‘pre 9 eu 0 5
reptiles e'élaient échappée! VU'es, plumes...

Le capitaine fit jurer aux meteluts qu Pigeon, la couple. 0 V9 Uw
praient fuit cette découverte de garder lle diix, la cong le VU (0 0 uy
le secret, pour ne pas terrifier les pussagers, UN
et une clame ents et patiente constucn VIASDES
patton determinés cherchaient Bœuf la lb... € 084 0 12

Dans tous les cviue de l'entrepont, «nu | Brut 1001b...... u BU

avait wie des jaites de luit. 1 Lard salé... .….…..V 10 0 12
Tois juurs ee passcreut, rien! Les ner- y: ; ‘ v 8 uv

pente étaient introuvables, Le capitaine, ture frais 1 th.8 oo à ou
sombre et prévecupé, ne disait rien, mal. Mouton jeune guar.
ré les demandes des passagers, qu'of-/ V au jaune quartier] 60 U 76
Tayait sa figure.

pufin, vue Luit, comme il caurait sur
le pont avee un des paseugers, du uot
de Barbier, un contre-maitre s'approcha
de lui, et lui dit quelques mots à l’ureille.
Le cap staive uv put retenir une exclema-
Von terrifies et partit en courant, Hélas!
il La de quoi.

Barbier avait Juitsc as cabive ouver-

F

F
F

te en montant eur le pont, et les deux Sa
serpents s'y étaient introduits et avaieut
mordu sou fils, un enfant de «luuze ana!…
© tenunce à décrite l'agonie du pauvre

petit et la douleur du père, Ce fut le ca-
pitaiue lui-méme qui tus les serpents

Farins eu quart ……$1 00 à 6 VU

Bev.te fcuia, la lL....0 18 @ 0

FARING

3arine en poche, Y81b2 VO > vo
ti

atine de blé l’inde..] 50 1 6U

atine de gtuau,………# 75 3 v0

ATFRSIM coo000002 c0000e.V OU D OU

PRODUITS DE LA FERME
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FULFORD & CO, Brostviutt, Ont.
OFF serre ru garde contre is are@ mews8”

fuvitation à quiconque aura
durant le printemps et l'été, de
closcte à faire poser dane
leurs maisons, de vouloir bien
ne point donner eus comman-
des avant de visiter l'assorli
ment complet et de choix de
M. Willian Coté coin dus lues

Rien ae sr
pleine ten
Une vine

EF. BRASSARD
TULLYER.

Francis Paul,
TAILLEUR

Porte voinine do Pliitel LAPOINTE,

  

du Roi et Charlotte, qui fai
aue apécialité de la pose de c
meubls maintenant indispensa-

bientoute maison
montée et tenue. Attachée
l'établissement de M, Côté «
trouve un ouvrier de premier

ble daus

classe, qui a travaillé daus les
meilleures maisons des Etats-

où td endra consanstment des chaussures
des mieux assorties pour hommes, femmes
et cnfauts, of proveuant dus tueilleures mai-
sine du paye.
espère que le publie voudra then lui

Accotidet uvs part de son putronage.

JOHN MULLEN,
À l'ancien magasin de EF. Plonf,

‘ave du marché Michelion, — Sorel.

4 jain 4H — ho.

  
CAMPBELL’S

CATHARTIC COMPOUND
if à petites doses,

ue dunne
4 ne pro-
weston

vont la plus 3184 den em
Mhartiqurendinsn;streesous
forme de péinles, dc.

   

  

   

   
   

    

vive, prennent cette endo
an trouble où dérame   l'ATMARTIQUE DR l'ALFDELL OÙ

nt ail pté À ln prusrscn de

tte mr derma dtant snk forme hquete, la dose
  

 

  

 

   
  

 

Prout ttee Cacuoment replés melon fe
chaque per u 6 »1 aus Ternties ponte
J sonoma pour he q lv» persotr Em
toute: oon bouteilien de tro Onces,y of vendue
par Aunts Joa warchan te de medrinen pone les
lamilire. 48°80 DLFIEA OU CONTREFACONS,

Prix de détail, « 25 centine,

SALSEP

 

Inutile de vous dire qu’à l'avenir le| Beurre siléeu tineite0 17 0 20 Dr. CHANNING
capitaine Bolton ne preudra plus d’aui-| Œufs unrés li douz.0 OU 0 VO du Dr °
maux féroces à eon burd. Eufs États la duussinet 15 0 17 LE CRAND

Laine la lb. 040 038 ge
ee Laineido, lav 106 078 Purificateur du Sang

; ses coscuecse UG 03
LE JARDIN Savon eevee ET MEDECINE BE PHINTEMPS.
— DIVERS Pour la guérisen de:—

Le jerdin n'avait pas chaugé,c'etait tou. , Berotule, Tieppts, Cancer, et toutes maladies
fours Te mêtue cuiu délicieux, à côté du] Miel couié, 1a 11...80 10@ 13 dela ausTumeur| prorsementdu Foie

vieux moulin, entre le mur do pierrrs Mial en given Ll 10 20 fdras des fénone, de la Vor ums dos Orgaes
grises, qui lu séjiere ddela route et le nie J tevable ta tt 08 vo Vraie realsdantions ou des
seau, dunt le murmuure avait tant de fois! Sucre d'éruble ta ib, hd BA siJaucorhie, Caturrbe, pute

prolongé mn1évetie, £ 1, _, |Grainse, La hoc14 =| depravés du sane.
al ne luxais plus rev depuis Hientit Tabae en folie Lo dh, 8 10} En vente par tous les pharmaciens.

x an, et Jca cVéhielnenits avaient st lor . .

bouleversé autour de moi les horames ut taille, le 100 buts. bu 400 PRIX, $1.00 LA BOUTEILLE.
les chuvca, que je fus tout étonné de le] Foin, le Tuy Pari oe 5 ue sl
vetrouver toujours 13, avec see més] Pp, fe bef, 1a 1b,,. 0
aile lilas au feuillage luisant et aux Peau de veau … U8 16 BALSAM.

pass bouquets de feurmpqui sembluicot me © er ilo 05 1 25
souliaiter Ia bienventie par-dessus le mur Sirop d'érable,le gullont 2 A

Pouu de wonton jeune 35 40 =Je pounsai ls putite porte lasse,

Toujours lea muémvs parterres de pen

|

Gochvivant viens, $1 60 § 2
Cochan vivant jonue de luit 1odes et de myosotis, La-bas, a droitedans

le jrofondevr ombreuss des lilas, de
longues rungées de vieux pioiriergautione »
TugueUX : pHIutuides Luillées eu vases ot
en uenouilics ; esj-aliers en corduns, le
long du mur, tout chargée de leurs wl

 

mitables fleurs blanches, D le foud,] 4 ; n
detriere le feuillagetrop épaisden arbres Sartasin.... su 090 0 qu
Je me représentais le banc rustique, le] Orge... 50 0 uo 60
table, tne couche c'e gravier blanc et le p'oip . té ouo 10
Tuis-vau, Toe sitople grille de fer sé- Gsainc de Linla Ib 005 0 Gu
are du ithe. 0e ,

P Ft je me revoyais jeune, heureux, lu FôVES.2.000 ww tow 160
cœur rempli d'enj évanice et jE'utcur À Blé de semance.….….4 OU Q UU
Bette métue petite table, eous la tonnelle U Wm {
de clomatites, avec le père Mauroyet “ Dlindelome v— : >
Alle,—Mademnuiselle Jeanne, comme vu
d'apolait au village

'y revenaie régulicrement chaque au
Dée passer ee vacanes,et pour vous faire
Votile wa confeasion en un muet, j'éluis
amoureux de Medemnuiselle Jeanne, Que
voulez vous La moyen de résiele », à
Vingt ane, aux plus beaux yeux qu'il voit
weil v dde réver | Ce moyen la de ue
"ai j mais trouvé etje cruiebien que veus
aves Jus été beaucoup plus heureus que’
mule

 Avoitia,,. jar 3b la 0 00 4 00 50
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des -ufanis édltesta 04 fa1bh8, qui comm
ja Fido qui soul ante 07 etoey

1° ae tous les aoû de clous oat lene wd   

   

 

Prin, the, ide
1.00 bouteilles de 98 pout l'anenmuatation 80

erun qui purent Bimpiement ue Toimide pout Io fhume
sie atoup drntout wa Femede poet Ia men.

+ sebrter  

Bm vente par tous les marrhande de médeciies.

Piere du Mar te Richelieu

SORCI, QUE
| Lgcuee et A tid

t
e

 Ouvrages ‘aits avec su
bon u.  

A
e
e

vpéviste aie cou viudesAttention
venatit de la carn) nen.

Horel. Su awit | 48y —1a.

L.H. Lamothe,

 

 

cot = te baton... Unis et de Montreal, ce qui est
1 B Conrutan, |UD 8Vaulage fort appréciable, \
PS ! 5 1889 .me avril1889 yuo TAILLEUR

. —_— = — |-MAIBON CHAPDELAIN.

Marché de Sorel. RUE AUGUSTA, - - - SORKL,

GUN j LELEGUMES Nooveau Magasin de .Chansulre| COUPE GARANT
Pataten, le minot.…… 25 à 036 —uw——

Choux, la téte .. 0 4 0 0g A l'asscien Mayasrte +, Plouf, c ; ; ou

Letom i ; np; , ommandes exécutées avec di-
Uiguous, le minot…… 0 60 0 T0\ pace fy Marché Richelieu. Sora! iigence, et à des
Fèves,le minot…. 0 ou _ d oh Elks

‘Jignovs, la tresse. 000) vas rend la blerté d* —-PLINX MODERES——

Fèveg, le terrirée.….. 0 00 0 [UL qu'il ment d benAunon
WF" lue visite est sollicitée8

JB.PAG. 
PEINTRE

—bE—

MALISONS
—FTr—

D'ENSEIGNE:
Décorateur, |Tapisaier, ;

ilenebiewue, l'ulissenr, Vit Lee
Ste.Ete,

WaToutes omitn les Le la ville vue

la campagus seront egécutéea aves wi?

promptitude et à des prix moièrée.tag

JOSEPH PAGE
PEINTRE,

IMITATEUR,
LECURATEUR

TAPISSIER
BLANCHISSEUR at POLISSEUR

75 HUE: REAMNAY,-- SOBES.
MOuvrage fuit avec diligence ot À clean pris
tmolérés, Conditions fucilan.

L'evcourage mes.t du public est tespec-
tueusemeut rollicité. —4 fév, 1390.— 110,

CEST CILEZ
P. E. LIZOTTE,

tues duRoi. - - Forel.

Cy LABELLE
Quel'on trouvera l’un des plus beaux

asturtinents de chapeaux que l'on puisse
désirer, ainsi qu’un très tel assortiment
de tweeds, d'étuffes à rubes, d'indiennes
ete, etc, et de marchandises de nouveau.
tés en génétal.

Si done vous voules un bon chapeau
un bel article, ulles ches

PH LIZOTTH Marciand,
RUE DU HOI, - - SOREL

CHAUSSURES
M. A. MATTON

A l'honneur d’aunoncerau publis qu’il
a vuvert un again de chausures su No
29 de ls Rue du ROI, Sorel, en face du
magasin de M. Cyrille Labelle-

Hon assortiment de chaussures puur

HONMEN;

FEMMEN et
ENFANTH

eat des plus complets, et sce PRIX TRET
MODIQUES,

LES JEUNES GENS
trouveront à ce tuagesin une spécialité de
chausaures élégantes ot du dernier goût.

Lee clients seront servis avec diligence
« courtoisie.
Qu'on ne manque pas de faire une vi-

sito à cu magasin.

A L’KNSEIGNE DE LA BOTTE ROUGE,

 
 

 

   

 

 
 

290 Rue du Rel, ~ Nerel.|

MANAGER.

Deposits reeerved and interest allowed
Collections solicited and

sod Americe
sold.

ATTENTION!
Moulin a Scie,

Cucilea,

mou, ete, , ote.

ton dimensions. veudu à prix réduite.

goût et le désir des gens,

de l'encourngement qu'il on a regu

tine ny hon patrousge,

Je Be BROVILLARD,
Yamaona, P. Q.

N.B -Lacraverse du pont pout le cards
aust FREE ; pour toute affaire qui regarde
« vitron mouliasci-dessus, la Lraverse est
oitid prix,

 

 

HIRE\
Costerune rabSecine a8 familie satay range des

principales néceseuts de Lu ne.
Oesfamersvapiluies puritient le nmng,

et ont une action des plus puissautes et
sependant des plusnduuclesantesaur €

 

Foi, l'Estomac eties intestins.

donnant!u ton, de l'énergie ot de 1a vigueui
À ces grandes scureespremières de da vie. Elles
sont recommandées avec couflauce comme
remé-e infaillible dans tous les cas où la
cunétitution, pour quelque cause que ce soit
2st mise en danger ou aflsiblie. Ktles ont
une étunnantecMcacité toutes les ma-
ladivs mncidentes au sexe fémivin, à tous ler
bges; el comme Medécine Unscerselle de Fa-
mille, lies ae sont pas surpassées.

L'ONIUSN THOILGWA)N
‘Jura los propribtés puissantes comme eu
ratif, ssl connu par tout le monde, pour la’
Huérieon due NAUK DF JANBKS, ET DR L'ES-
TONAC, VISILLES GLESSUMES, DOULEURS BT
TLOEKES, C'est un remède iofaillibie, Bi où
eu frictionne dûment le con et ta poitrine,
+ unie où le fait sur lee viandes aves in
« l, il guérit les Maux de Gurge, les Bron-

   

 

   
  

   

au No. 533 OXFURD NTHEKT, N
DILKNS seulement et sont en Tente chez to
tes Mucchnode de Médéciues, par tout
monde civiliué, avec prescriptions rig
ans toutes les langues.
Les murqursdGecomiseruede cosmedérines

Contuurégistréenà Ottawa pourquoi toute
personne qui ,dansleslimitesdes Possessions!
Britanniques tiendra des contrefaçons en
vente sera poursuivie

wrLes noholeurs aovruiont

toujeursregarderautibelqu'

rouvre lien fol el Ien l’ottes

Oxford Mtreet

633.OXFORDETREET.LON-

nuparaVant

   

   

cons.M,

PAPER A book of ja
Th Dent Desk ior AB

7 alvertiser to cone
œuit, bur he +FOVERTISING ih i

Leable i tnow mates
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romptly
wade, Draftaissued on all the privei-
pal oities -.Jthe Dominion, Bering

Uxohange bought aed

Telephonio vommunications

Moulin a Cardes,

Moables faite unr commande, A conditions|

Meubles en rêne, noyer, acajou, bois;

Bois de service, tout appareillé et de teu-

laine sardée sur présertation et ovlon le

Le avuseigué, tout ou remerciaut le .ablic
le}

passé, ose espérer ju’on voudra bien ini cen-

   Lh

duRoiet Charlotte
sonEL

Entreprend toutes mat wees 9

—Tels q:ir :--

COUVERTURES
en Fereblanc,

Ardeises,
Tele Galvanieee

TOLE NOIRE.

ET AUTRES METAUX.

ses ‘aire, pour le comté de Ris
chelieu, d'un brevet pour Bardeanx
es Métal, ce qu'il y à le mieux,de plus
beau, de meilleur et de moins dispeudieux
pour les couvertures de bâtisses de toutes
a artes,

—

Moulin à appareiller le bols, Prière dene an accepter d'autres sortes
Manufacture de ineubles, olo,,|ds conver!es avant de lui rendre une

a visite

Tamasks, P. Q. Pose, très bon marché, lea Appareils
à GAZ,à EAU CHAUDE, WATER-

CLUSRTS, BAIN&,

CORNICHES ET Oecd, El
Et se charge ‘d'eutraprises données par

outmissious.

Spécslité-pour la se des appareils
à eau aude.

Arrangements spéciaux pour les mai.
soms d'éducation, presbytères, etc

GPRIX REDYITS.>
Les ouvreges de la campague , exécutés

a.x nBmva prix que ceux de le ville.

Ferblanlerie!
Les nonesigués ont l’honneue d'informer

le publie de Horel et des paroisses euviron-
uautes sju'ils sout préts à preudre des ordres
pour tous ouvrage en Fer blunc, Tule galve-
aisée, etc, eto. Toujours en stack toutes
loup doe d'ouvrages de Forblanterie en usage
pourles familles,

Auss:un stock considérable de TUY-
AUX et de COUDES de toutes enpècée,
Où ve chargera de MONTER LES TOY

AUX duua touslesencroitx de la ville

A.UARCEAU, FILN & Cle.
ENSEIGNE DU GROS ARAOSOIR ROUGE

Maison de Pension

Joseph Lahaiv
PROPRIÉTAIRE,

Rue du Collage,
SAINTTHONAN PE PIERREVIELY

Le public voyagear trouvers A colte ws
son tout le coufort possible,
Un visite aut raapactaang. 1

HOTEL DE LA COUR
€4- Face Jarques-Carlier-G4

MONTREAL
-LIQUEURS et CIGARES de CH1OIX~

   

I

olliai
  

 

Attention toute péciale à ls clientèle de
Sorel et den paroieses du comté de Riche’
lieu en géuéral.

wrPrix Populaires@

P. LATRAVERSEoo
Sorel, 2 mai1890—Ia.

 

—

HOTEL= CAADA,
OLIVIER HOUDE,

PROPRIETAIRE,

Ci-devant propriétaire de l'hôtel
Houde, à St David, comté

d'Yamaska.

1A DEUX PAS DU

Qual do 1a Cie Richelon
=KT DE LA GARR DU—

Chemin de Fer da Nord
—0

Sil’adreane n'eut pas 78 New ce: hôtel n été complétement réparé, peluturé
arn on beuf. et oùt maintenant l'égal des

meilleure hôtels de Ja Province.

on salles d'échantillme sont vastes, of Is table,
comme le service on général, ne laises

rien à faire.

DON, oe sont des cont efn- LIQUEURS et CIGARES DE CHOIX.
SW" PRIX MODRRES“Ge

Une visite est respoctuensement solliciter,

Mai, 26 1890.—a

OR PLAQUE SOLIDE,

 
 

An d'introduire nos montres
et autre bijouteries. 0
soute envoierons ce
d'orfia A aucune adresse
sur regu de 3%oonl y\Nmbre do
Post; ef aussi ens.

108 notre por catalogue deor
‘c. avec des terme três avantageux aus

qualité très hoe ofo .

lo rons

uteries
Agents. Ce joue est d’une

[rant de Suge des années
l'actég, ent pour 13 cent pour to footy ler

ee wel be an tw Lucent. [12M ve votre ordre immédia! ei vous
Vite un 4 1:64. 2 OG frecevvee Rls$2.00 per
SER eral tien Te rirAr JCANATHAN W AND) voa
BAPE Vt re teh bry Los. WEF laide Ut, Kast Torente, Ont ;

ce

 

Elie Bayeour,
FROPRIRTAIRR

K ures, wa, Bounes
Cl tt. >, acouves Sables,

: iru ule disposition des voyageurs.

—PRIX MODERES,
Liqueurs st Cigarer le choix.

STLAWRENCE
EAL.

Cet HOTEL,‘jui n’est ird par su
oun, tient & garder sou excellente répot:
tion. Aussi rien n'est négligé fans cs tnt
Lee hôtes y out tout le confort possible ei
sont servis À souhait.
Le Provwiétaire, M. HOGAN, parle lo

Renner

PRANÇA 4 L'UPFIOR Be trouve A
Camap = painERNESTBROLN.
SEAU, oq ide Somsy,

Berel,16 ectotre 1888 ..~la

 

Hole Riendeay,
—ANOIEN HOTBL—=2

TNICHOTAS,
—01-DEVANTANNNEXÉAU—

RICHELIEU

Place Jacgies-Cartier, MONTREAL.
Seraouvert aupnblie dans la première

quinzaine de tai, vera le dix probable:
went.
Cot hôte)auquel le nouveau étaire,

M. JOSEPH RIENDEAU, a fait subir
des 4méliorstions très importantes, et qu'il
atout fourni de meubles neufs, offrirs
tous les avantages et le” confort 1bles
tout comme les meilleurs lôtule Mon-
tréal.

C'ert dire que son propriétaire, qui eat
déjà si favorablement couns du public en
général, saura se tenir À la hauteur de ea
réputation et s'efforcura de donner à tous
ceux qu le favutiseront de leur patronage,
toute lu satinfaction possible,
Nouscroyonsdunc devoir engager no.

amis de cette partie du pays à viaiter l'Lô-
tel RIENDEAU quand leurs affaires les
appelleront à Moutrérl.

ieu Âr qu’ilan'auront qu'à s’en félicie

 

ter.
2 mai 1890,—)a0.

LORNE HOTEL,
Rue de la Reine,

—SOREL—

JOS, PARENT
PROPRIETAIRE,

Cet litte] offre maintenant aux visiteurs
le cordort quiisroarent désirer. 11 com-
prend un RESTAURANT,qui sers toujours
garni des meilleurs articles, et obl'on pourra
se procurer À toute heure du jour, et même
le nuit, des HUITUES, en soupe ou autre.
went, des SANDWICHS. PATES, GA.
TEAUX,BISCUITS, RONBUNS ote, etc.

TABLES de POOL ot de BILLARD, ete,
Quant aux articles de consommation, LI
UEURS, CIGARES, HAFRAICHISSE-
ENTS, ote, ilasetoat toujours choisis et

de PREMIERE QUALITE

AUSS1 +
VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,
Co vin est de première qualité, abeo-

chites, In Diphtérie, la Toux, les Kvrhone- wwent pur st Re de vend quecing eonts
ments, et ruême | Antbme. Pour les Ep- le d verre.

randolaiies, les Abcèe, les Fistulen B {hi . Louk et les ECURIKS comptent
je Rhumatisme ur toutes = parmi les plua vastes de le ville.
paladies de le PEA » OR ne er er: ville, Une visite eat res ueusement sollicités

j trouvé en dé‘aut, JOSEPH PARENT,
«es Pilules et l'Ungnent sont fabriquées Propriétaire:

.

LE CARLETON

 

Cet hotel, ancien Bote] Piehe
« maintenant lnpropriété de

M. HEBERT, Provrietaire
Joutrefalt et meublé Aaeul, il sot

wsurémont lun des plus confortables
ui ve puissent trouver en debors do
jontréa) et de Québec,
Les Commin-eyageurs y

trouveront des salles où ils pourront
étaler avec avantige-Jeurs marchandi-
ses,tan dis que les visiteurs et lostou-
tistes grâce aux Aseliorations
tout n tait modernes qui y
ont étéintroduites, y seront traités au
qré de lsurs désirs,
La table ne laissa rienà désirer,

Atteusr à l'hôtelce trouvent une
Sonne cour et de vasteréonties. PRIE FOPULAIRA

l'Est.
De- billets lirects peuvent être obtouia

en chu in de for et em bateaux urtouspo lox bu. ie bay St.aris: aurent ot lea pre in

our WA lous renseignements
sujet du prix de passage, tauxdu feat, Les
arrangemeuts dea trains, ele, v’adresses à

G. W. KOBINSON,
Agent de l’iKat pour le fret ot les perse
gers, 186}, rue St-Jasques, Montréal

D. PUTTINGEK,
Surintendant en chet,

Bureau du chemin de fer, Monotog N.u
lé Nov, 1689, à 6 90

 

Publieatens Otticellen
Les Statuts et quelques-unes des publi»

tions du Gouvernement du Canads sos o3pani oeLures foal que ceriaing Weards. Une li +pardemande. iste de prix sers enavoye

@ Ntatuts Rôvisés sont mainterou
prête. Prix des deux volumes$5.00,

R. CHAMBERLIN,
fmprimeur de Ia Reine of contrblonr Jo

Dé, este coinspartement des Im .
peterie Publique stiets be

Ottaws, 15 juin 97,
Sore) 19 seutambye 8 7,

== i ace

    

Aux.annonceurs
DANS LA

“GAZBETT »*
—

Les personnes qui enverront d .Cespour être insérées dans Ta Castledu» voudront Lien observer lesrègiossuivantes :
La CanadaOgans,Cane 1,” Gawlss du .

ndiquesg | iquires q enombre d'insertions res

8e Remettezinvariablemen( les prix de
telles annonces avec celui d'un numéro de in
Gazette, comme il eat expliqué plus bas,
autrementelles ue seront pas invérées. Les
prix sont 10 cts par ligne pou premid.
Te insertion, et 5 ets v los insertions
snbséquentes, chaque ohitre comptant ue
up wot, Aucune sunouce n’est publiée
pour moins d'une plastre.
, Les abonnés remarqueront aussi que
l'abonnement que est de $4.00 pet année
set invariablement payable d'avance ei queIa “Gazette” sora retranchée à V'expiration
du terme payé ainsi d'avance, On char
10 cts rar Duméra et loraqu’on on à besoin
de plus d'un il faudrs payer également le
même prix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBERLIN,
Imprimeur de ls Reine ot controleny;’

dels Pa ie.
Département desimpromions otf de la

Papeterie publique,
Ottawa 18 juin '87*
Borel 18 sent RY,

   

   

On Trouvera Toujours
—A MON MAGASIN—

—»ee—

Montres, Pendules, Lunattes-
le première qualité pouvaut s'adoptar à

touts persouse.

Joncs de Mariage
Parréparationscomme horloger je défie

A. E, Piette Mpc
RUE DU ROT, - -- SOREL

Borel, 11 avril 1880.—jue,

LE SORELOIS
=Rat imprimé of publié par le

(G D'inprimoris Bichon
FMaison Wright Run sw Ror,

SOREL,

  

 

 

 


